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LA FILLE DU REBOUTEUX
par LAMY DU VERGER

— JEUDI 18 JUILLET 1901

Sociétés de musique
Estudiantina. — Bépétition jeudi à 8 heures et

demie au local (Brasserie Lion). Amenbadle.
Zither-Club Alpenr cesll. — Répétition, à 8. h., au

local (M. Bieri-Roth , rue du Stand 8).
Sociétés de chant

GrOttl-Mânnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

tition tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

La Pensée. — Répétition générale , à 8 . heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 Vt du soir.
Chorale de la Croix-Bleue. —Ré pétition à 8 heures

et demie précises au local (petite salle).
Sociétés de gymnastique

L'Amitié. — Exercices , à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 Vt h.
La Fourmi. — Exercices , à 8 h. du soir.

Réunions diverses
Ordre Indépendant des Bons-Templiers « Loge Fi-

délité » . — Assemblée de couture au Juventuti
(Collège N" 9), à 8 heures et demie.

Monteurs de boites. — Réunion du comité central
et local , à 8 '/« du soir, au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare,
Place d'Armes.

Mission évangélique. — Réunion publique à 8 h.
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Sooiété des Jeunes gens catholiques chrétiens

l'Amitié. — Assemblée à 8»/« h. du soir, au local
(Chapelle 5).

Clubs
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir

au local .
Olub d'Escrime. — Assaut, à 8 h., au local.
Club du Seul. — Réunion à 8 '/, h. du soir.
Club des Grabons. — Réunion dés 8 n. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 * a h. du soir.
Le Point-Vif. — Répétition à 8 heures et demie, au

local.
Club de la Samaritaine. — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botlé.
Cl_ it> du Potét. — Réunion quotidienne à 9 >/t 11.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

LES GRÈVES DU SIMPLON
On écri t de Bri gue à la Gazette de Lau-

sanne :
Le percement du tunnel du Simplon doit

ôtre achevé le 13 novembre 1903. Depuis le 13
mai de cetle année l'entreprise se trouve donc
dans la seconde moitié du délai de cinq ans
dans lequel elle doit achever ses travaux. Les
grèves qui viennent de se terminer lui ont
feit perdre dix jours à Brigue etquinze à Iselle.
Sans l'intervention énergique des autorités,
ces interruptions de travail , fomentées par des
meneurs anarchu tes., eussent duré bien plus
longtemps.

JLa grève de Brigue a en un caractère nette-
ment anarchiste. Cela ressort de l'enquête que
.M viens de faire ici et oui m'a montré com-

bien est insoutenable la thèse de ceux qui
veulent réduire l'échauffourée du 24 juin
à une simple bousculade d'Ouvriers pris de
vin.

D'abord il y a eu complot. Le 24 juin , à cinq
heures du soir, les ouvriers travaillant au
front d'attaque de la galerie II ont inopiné-
ment abandonné leur chantier et ont refoulé
hors des deux tunnels tous les hommes qui
s'y trouvaient. Par de faux signaux ils ont
cherché à arrêter un train qui pénétrait dans
le souterrain , et ils ont lancé une grêle de
pierres au machiniste qui refusait de stopper
et qui faisait passer à toute vitesse sa locomo-
tive à travers leurs r.ings.

Averti par téléphone , le directeur, M. deKa-
ger, se porta à la rencontre des ouvriers qui
sortaient tumultueusement du tunnel . Il ne
pouvait croire à une grève, personne n'ayant
auparavant soulevé la moindre rclamation. U
soupçonnait plutôt un accident grave, les ou-
vriers italiens ayant coutume en pareil cas de
s'enfuir. Il ne put rien tirer de personne. Les
meneurs hurlaient et tapageaient , se gardant
bien de donner des explications. Les autres ,
la masse, étaient a4iuris et intimidés , et ne
savaient qu 'une chose : c'est qu 'on les avait
contraints de sorlir du tunnel. Toutefois , de
peur de s'exposer à des actes de vengeance, ils
ne dénonçaient pas plus les meneurs qu'ils
n'avaient essayé de leur résister.

Il s'est révélé après coup que lout le mou-
vement avait élé mené par un groupe de cin-
quante à quatre-vingts individus , qui terrori-
saient leurs camarades absolumen t comme le
brigand italien tient en échec toute une con-
trée. Si la direction de l'entreprise et les au-
torités de Bri gue s'élaient rendu compte im-
médiatemen t du caractère anarchiste du sou-
lèvement , celui-ci aurait été comprimé aisé-
ment à la première heure au moyen de quel-
ques arrestations. Mais tout le monde se fai-
sait illusion sur la gravité de l'affaire. On
croyait à un simp le malentendu.
lî Et pourtant les émeutiers gardaient les pas-
serelles du Bhône conduisant de Naters ^autunnel et ne laissaient passer personne. Au
train de 10 heures du soir les ouvriers fai-
saient défaut. Néanmoins une bande d'environ
quatre-vingts individus cherchait à pénétrer
dans le tunnel pour se convaincre qu 'on n'y
travaillait pas. On réussit à les renvoyer à la
maison. A 11 heures de la nuit , tout semblait
terminé.

Cependant , au théâtre italien de Na ters, un
orateur se levait à l'issue de la repré sentation
et invitait  les ouvriers à se porter en force sur
les ateliers avant que l'arri\ée de la troupe ne
déjouât leur p lan. Quel était ce plan ? Un com-
mencement d'exécution allait le révéler claire-
ment. Il s'agissait de détruire les installations
qui fournissent au tunnel l'eau et l'air sous
pression. Par ce moyen on amenait une sus-
pension prolongée de travail.

De nouveau , le téléphone mettait 1 entre-
prise et sa police en garde conlre l'agression
qui partait de Naters. Les deux gendarmes en
permanence aux ateliers auraient eu le temps
de prendre leurs fusils et de se poster sur les
passerelles étroites par où devaient passer les
émeutiers. Ils avaient tout ce qu 'il fallait pour
repousser la colonne. Cependant , le 24 juin ,
vers minuit , les deux gendarmes et les quel-
ques gardes de sûreté qui les secondaient se
laissèrent approcher par les émeutiers, au
nombre de 180 environ. Et , lorsque ceux-ci
envahirent les a teliers, s'efforçant d'éteindre
la lumière électrique et de tout briser, lors-
qu 'ils assail lirent même à coups de "fleurets de
mine les hommes de gard e, ceux-ci perdirent
leur munition à tirer en l'air , et réclamèrent
par téléphone du secours à Bri gue. Il est à re-
marquer que les deux gendarmes ne s'étaient
pas même armés de leurs fusils, mais seule-
ment de revolvers. Lorsqu'ils se virent pres-
sés de près, ils dégainèrent et se batti rent très
bravement. Ils auraien t toutefois succombé
sous le nombre sans l'arrivée des gendarmes
de Brigue et de Naters, armés de fusils, dont
la vue mit les assaillants en fuite. Les émeu-
tiers regagnèrent Naters en emportant leurs
blessés, au nombre d'une dizaine. L'un des
gendarmes étail blessé assez grièvement.

Les mesures énergiques prises ensuite par
les autorités valaisannes, en particulier la pré-
sence de la troupe, ont en pour effet de rassu-

rer la masse des ouvriers pacifiques et de hâ-
ter la reprise du travail , laquelle s'est effec-
tuée graduellement du 2 au 4 juillet.

Le 25 juin , deuxième jour de la grève,
l'entreprise ne connaissait pas encore les mo-
tifs de la suspension de travail. Le 26 enfin ,
une réunion de deux cents ouvriers des plus
turbulents envoyait à «l'entreprise une déléga-
tion chargée de négocier. M. de Kager refusa
de traiter avec ces personnes , qui n'étaient
point les mandataires de la généralité de leurs
camarades . Il déclara qu 'il ne s'aboucherait
qu 'avec la commission permanente élue par
les ouvriers pour servir d'intermédiaire régu-
lier entre eux et l'entrepiise. Mais celte com-
mission eût été bien empêchée de négocier la
fin d'une grève qui avait éclaté à son insu.
Son président se trouvait sur les lieux le
24 juin au début du lumulle , et M. de Kager
l'avait sommé de formuler sur-le-champ les
griefs des mécontents. Le pauvre homme dut
avouer qu 'il ignorait jusqu 'à l'existence d'un
mécontentement quelconque.

Dans ces conditions , il n'y avait pas lieu à
négociations , et MM. Sigg et Calame eussent
agi sagement en ne compromettant pas le
secrétariat ouvrier dans une affa i re où il n 'a-
vait rien a voir. Dans tous les cas, M. Sigg
n'aurait pas dû se constituerauprès de l'entre-
prise le défenseur de griefs imaginaires , et
réclamer de M. de Kager l'institution d'une
commission ouvrière permanente , puisque
celle-c. existe déjà , ni la réduction à dix
heures du travail hors du tunnel , ce travail
ne durant déjà effectivement que dix heures.

MM. Sigg et Calame se sont rencontrés à
Brigue avec des agitateurs accourus des quatre
coins de l'horizon pour envenimer une que-
relle absolument gratuite , susci tée par un
groupe de perturbateurs au détriment et con-
tre le gré de la grande majorilé des ouvriers.
En expulsant les agita teurs de nationalité
étrangère , le gouvernement valaisan a fait
usage fort judicieux de son droit , et a grande-
ment contribué à la pacification. En revanche ,
il n'a pas jugé à propos de sévir conlre un
orateur tessinois qui , dans une assemblée pu-
blique , s'est livré aux pires attaques contre le
clergé valaisan et la religion catholique.

Les poursuites judiciaires motivées par l'é-
chauffourée du 24-25 juin se réduisen t à un
très petit nombre de cas. La plupart des émeu-
tiers les plus compromis ont réussi à se sous-
traire à la justice . De son côté, l'entreprise a
congédié environ deux cenls ouvriers. Avec
les autres elle n'a renouvelé son contrat qu 'en
réduisant à un jour la durée du délai de congé,
qui était auparavant d' une semaine. La grève
a donc abouli à une détérioration de la situa-
tion des ouvriers , qui , désormais , pourront
êlre renvoyés moyennant un averlissemenl de
vingt-quatre heures.

Les mineurs qui ont les premiers suspendu
le travail dans la galerie II gagnaient 5 à 7 fr.
par jour. Ils onl été facilement remplacés , de
même que tous les autres ouvriers congédiés.
Les offres de travail affluent.

Les ateliers et chantiers onl repris leur phy-
sionomie habituelle. J'ai aussi visité l'une ou
l'autre des demeures ouvrières construites par
l'entreprise et je n'y ai vu que des visages de
bonne humeur. Le départ des fa u teurs de la
grève a visiblement soulagé l'agg lomération
ouvrière de Brigue et Naters , qui est, en som-
me, satisfaite de son sort et désireuse de tra-
vailler.

France. — Parts, 16 juillet. — Le prési-
den t de la Bépublique a signé le transfert de
M. Lutaud , de la préfecture d'Alger à celle des
Bouches du Bhône, et celui de M. Bostaing,
préfet de la Nièvre à la préfecture d'Alger. M.
Grimanelli , préfet des Bouches du Bhône, est
nommé directeur de [l'administra tion péniten-
tiaire au ministère de l'intérieur.

Paris, 16 juillet. — Mardi matin , vers 10 h.
comme M. Baudin , ministre des travaux pu-
blics, se rendait , en voitu re, à l'Elysée, passait
à l'angle de la rue Gabriel el de l'avenue Ma-
rigny, une femme, accompagnée d'un enfant
de dix ans, tira nn coup de revolver dans la
direction du ministre, mais sans l'atteindre.
Arrêtée et conduite an commissariat de police,
cette femme, interrogée nar M. Lésine a dé-

cla ré être la fille du comte Olzewski , un Polo-
nais naturalisé . Elle se prétend créancière du
ministère des affaires étrangères pour des mé-
moires qu 'elle a adressés et pour des services
qu 'elle aurait rendus à la France. Elle a ajouté
n 'avoir eu d' autre but en tirant que d'attirer
l'attention sur elle.

Pans, 16 juillet. — M. de l anessan , minis-
tre de la marine , a reçu du général Voyion
une dépêche datée de Tien-Tsin , 16 juillet , an-
nonçant que tous les commandants des trou
pes des diverses puissances présentes à Tien-
Tsin sont venus lui offrir leurs souhaits et
leurs compliments à l'occasion de la fête natio-
nale.

Paris, 16 juillet. — Etant donné l'état pré-
caire de la santé de Jules Guérin , le gouver-
nement a résolu de commuer la peine que ce
dernier subit à Clairvaux en autant d'années
de bannissement. En conséquence , Guérin a
été conduit mardi malin à la gare de Clair-
vaux et a pris place dans le train qui part à
1 h. 42, se dirigeant sur Bâle.

Saint-Etienne,-16 juillet. — Six cents ou-
vriers velouliers ont repris le travail ce ma-
tin. Les fabricants considèrent la grèvecomme
terminée et refusent de traiter avec les deux
cenls grévistes irréductibles qui continuent la
résistance.

Angouléme, 16 juillet. — Les sauterelles on>
fait leur apparition dans le déparlement. Plu-
sieurs communes sont ravagées par le fléau.

Belgique.— On télégraphie de Bruxelles ,
16 juiUet :

La Chambre aborde la discussion générale
du projet de loi définissant la situation du
Congo vis-à-vis de la Belgique. En vertu de la
convention conclue le 3 juillet 1890, la Belgi-
que devait , à l'expiration du terme de dix
ans, se prononcer sur l'annexion ou l'abandon
du Congo. Dans ce dernierc as , l'Etat du Congo
devait lui rembourser une somme de 25 mil-
lions de francs comme frais en vertu de la
convention précitée.

Le projet en discussion tend à proroger la
date de la décision que prendra la Bel gi que en
ce qui concerne l' annexion , el à reporter à la
date où une décision sera prise le rembourse-
ment de la dite somme.

M. de Smet de Naeyer , président du conseil
des ministres , prenant la défense du projet en
i . ..ussion , dit  que l'opinion publique est en
lous points d'accord avec le gouvernement. Il
expose l'économie du projet , et fait ressortir
que celui-ci consacre pour la Bel gique le droit
d'annexer éventuellement le Congo.

Le ministre expose les raisons qui , en 1895,
ont fait retire r le projet présenté par le gou-
vernement. Il rappelle que dès 1896. il faisait
pressentir la solution actuelle. Il ne doute pas
qne la Chambre se rallie au projet à uhe
grande majorité.

De nombreux orateurs prennent pari aua
débats.

Angleterre. — On télégraphie de Lon-
dres , 16 juillet  :

A la Chambre des communes , répondant à
une question , M. Brodrick déclare que les
bruits relatifs au retrait du sud de l'Afrique
d'un nombre considérable de troupes d'infan -
terie et à une modification du pla n de cam-
pagne ne sont basés sur aucune autori té et
sont sans exactitude. M. Brodrick ajoute qu 'il
ne peut faire d'autres déclarations à ce sujet.

Londres, 16 juillel. — La mobilisation des
escadres anglaises qui prendront part aux man-
œuvres navales a commencé mardi mati n
dans les différents ports de guerre . Elle doit
se terminer à six heures ce soir.

Etats-Unis. — New-York , 16 juillel. —
Une dépêche de Wilkesbarre (Pensy lvanie)
annonce que les chauffeurs se sont mis en
grève. Sept cents hommes chôment dans la
région. Beaucoup de mines onl dû cesser l'ex-
ploitation ; 1500 hommes sont sans travail.
Les chauffeurs réclament la journée de huit
heures, sans diminution-de salaire.

Chicago, 16 juillet. ¦i- Les chauffeurs em-
ployés dans 32 brasseries Cle la ville se sont
mis en grève. Six établissements ont fait droit
lundi soir aux réclamations de leurs em-
ployés. _^
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M. DU CAMFRANC

EUe sentait bien que, devant son père, elle n'au-
rait qu'à baisser la tête et à souffrir en silence.

Que de femmes, ici-bas, doivent , hélas, vivre ré-
iignées, pleurant en secret et pardonnant, pardon-
nant en secret jusçru'à leur dernier soupir, pardon-
nant surtout quand c'est un père qui opprime et
qui, inconsciemment, peut être le bourreau.

Oui, elle avait été bien délicatement et bien com-
plètement heureuse prés de sa seconde mère, mais
•lie sentait, d'une manière infaUlible, qu'elle aurait
des pleurs à dévorer et des sanglots à étouffer. Et
les mains jointes, elle demandait à Dieu la grâce
d'être toujours patiente et réoignêe. Si sa jeunesse
avait des révoltes, si la gènéiosité de son cœur était
trop cruellement blessée, elle songerait aux ensei-
gnements de cette piluse tante qui, sans cesse, lui
répétait les grandes Maximes de la vie chrétienne.
« Heureux ceux qui sont doux. Heureux caux qui
souffrent la persécution pour la justice ».

Les préparatifs de départ étaient achevés, la jour-
née avançait, les yeux d'Yvonne ne quittaient pas la
pendule. Les minutes lui semblaient tout à la fois
{rêves et éternelles. EUe tressaUlait chaque fois que
sonnait l'heure à travers la uaison lugubre. Enfin,
le baron Herzel, prenant son chapeau et sa valise,
dit :

Reproduction autorisée pour les journaux ayant
un traité avee la Société des Sens de Lettres.

— H est temps. >c _  iij _ -;¦ ;
Yvonne se leva de la cîTaise où elle était assise.

Une dernière fois, elle voulait regarder toutes cho-
ses, autour d'elle, pour les graver à jamais dans
son souvenir. EUe allait quitter la maison, le doux
foyer où s'était écoulée son enfance. .Et sa tante n'é-
tai t plus là pour lui ouvrir les bias et la retenir.

Elle disait, dans son cœur, adieu à la tombe là-
bas, adieu à l'appartement parisien, adieu à tout ce
qu'elle aimait. Que d'heures enchantées elle avait
passées dans ce salon aux boiseries foncées, aux
murs tout garnis de portraits de famiUe. Gomme
elle s'y était sentie la vraie fil' e de sa tante, queUe
union de leurs âmes, quel ac ._ i  _ de leurs intelli-
gences. Sans cesse elles avaient respiré le même
air moral comme elles respiraient, aussi, dans la
même atmosphère physique. Elles avaient tout par-
tagé, elles ne se servaient que des mêmes livres,
leurs mains se posaient ensemble sur le même
piano, eUes se reposaient sur le même petit divan,
qui offrait juste place pour deux ; le même pain les
nourrissait, le même feu les réchauffait. O déchirant
regret I

Yvonne sentait son coeur en lambeaux ; c'était
toute sa jeunesse, c'était tout son bonheur qu'eUe
laissait à Paris. La voix du baron Herzel se fit en-
tendre ; elle sonnait, légèrement impatiente :

— Presse-toi, Yvonne, nous allons manquer le
train ; je ne veux pourtant pas passer une journée
de plus dans cette Babylone, qui m'a toujours ins-
pire aversion. On s'y ruine ; tout y est d'un prix
fou.

Yvonne jeta sur les deux grands portraits du sa-
lon un regard torturé ; c'était le portrait de sa tante
et celui de sa mère, les deux sœurs maintenant réu-
nies au ciel ; elle murmura un dernier adieu et re-
joignit le baron Herzel. Un fiacre attendait k la
porte ; le père et la fille y prirent plaee et l'équi-
page se dirigea vers la gare à travers les rues pari-
siennes, dont les rangées de becs de gaz flambaient
comme nne illumination.

Le train parcourait la campagne solitaire. La
lampe allumée répandait, snr le drap bien des ca-
pitons, sa clarté tremblante ; car le pauvre Job,
avec un soupir, s'était décidé pour les places de se-

conde. H ne pouvait faire voyager sa fille en troi-
sième, lui faire passer une nuit sur des planches.
Yvonne, enfoncée dans un coin du wagon, songeait,
et déjà sa songerie avait l'amertume d'une décep-
tion. Au moment où elle perdait sa tante, une lueur
d'espoir avait empêché son cœur de sombrer dans
le noir du découragement ; eUe s'était allée à fonder
un peu de joie sur l'affection que lui porterait son
père ; eUe se disait que, dans sa vie isolée sur la
lande bretonne, il s'attacherait à sa flUe unique ; et,
d'avance, elle entrevoyait nn tondre et indulgent
sourire paternel. Les journées solitaires au château
de Kerlaur seraient animées et colorées par l'entière
confiance d'une fiUe en son père. EUe avait êcha-
faudé un délicieux espoir de délicate tendresse fi-
liale ; et déjà elle se demandait si cet espoir n'était
pas château édifié sur sable ; château en Espagne,
éphémère mirage.

Le jour s'était levé. On approchait du but. Yvonne
découvrait â perte de vue nn grand pays plat, pres-
que nu comme un désert, la lande de Plounac, au
fond de laquelle, tout là-bas, aUait surgir et se dres-
ser le manoir de Kerlaur. Oette Bretagne oppressait
la voyageuse de sa tristesse.

— Gomme c'est aride et sauvage t murmurait-
t-elle.

Et son père lui répondait d'une voix un peu iro-
nique :

— Vraiment," croyais-tu rencontrer ici, au milieu
de nos ajoncs, le boulevard de la Madeleine 1

Elle ne voyait maintenant que quelques chau-
mières éparses au bord des chemins ; les rustiques
habitants en sortaient, le grand chapeau à boucle
sur la tête, les figures durement expressives, les
membres déjetés par le rude travaU des champs.

Le train entrait dans la petite gare desservant
Plounac. Dieu I qu'il était brumeux et froid ce triste
jour du 24 décembre, queUe mélancolique veiUe de
Noël I Ge silence, après l'animation de Paris, oe
train de vie tranquille de gens d'une autre sphère,
allant, dans le brouillard au matin, i leurs toutes
petites affaires ; ces vieilles maisons en granit som-
bre avoisinant la gare, ces maisons noires d'humi-
dité, toutes ces choses, auxquelles elle devait s'ac-
coutumer plus taxa, et même aimer lorsque son
coeur ne serait plus rempli d'une tristesse désespé-
rée, lui semblaient, en ce moment, d'une indicible
mélancolie.

Et, tout à coup, elle aperçut un vieillard à ge-
noux, un aveugle tenant en main une sébile et im-

plorant , d'une voix brisée par l'âge, l'aumûne des
voyageurs. Il répétait sans se lassor :

— La charité, s'il vous plait.
Les pauvres sont nombreux en cette partie de la

Bretagne ; mais pas un n'était plus misérable ijue
ce pauvre aveugle , que l'on ne connaissait que sous
ce nom : Le Mendiant. Il n'avai t rien , l'infortuné,
plus même la lumière de ses yeux. Incapable de
tout travail , U était à genoux, et . chaque matin , sur
la chaussée à l'heure où arrive le train, il était là,
grelottant sous le froid humide de cette triste ma-
tinée.

Vivement Yvonne, émue de pitip, prit son porte-
monnaie. EUe allait s'approcher du mendiant et lui
donner l'aumône demandée pour l'amour de Dieu ,
quand elle en fut empêchée par une violente apos-
trophe de son père.

— Que vas-tu faire, Yvonne . S'il fallait mettre
une pièce de monnaie dans toutes les mains qui se
tendent, on serait vite soi-même à bout de ressour-
ces ; les plus belles fortunes sombreraient... et je
suis loin d'avoir de la fortune.

— Père, il a froid, il tremble, balbutia la jeune
fille.

— Comédie I Le vieux connaît si leçon et sait at-
tendrir les cœurs naïfs comme le lien.

Et comme elle hésitait, implorant son père de ses
yeux, où une larme était bien près de trembler :

— Je te défends de donner, les mendiants sont le
fléau de la Bretagne ; bon pays sans cela ; la vie y
est encore abordable.

Yvonne allait passer, le cœur tristement ému,
quand soudain elle vit apparaître dans la cour de
la gare, chose à peine croyable, ut, homme vêtu avec
toute l élégance de bon goût d'un jeune Parisien de
l'espèce la plus pure. Sans apporter la moindre
modification a sa toilette, il aura'*t pu arpenter les
boulevards, de la Madeleine à la Ghaussée-d'Antin.
S'il n'avait pas été un inconnu pour Yvonne, on eût
dit, en vérité, qu'il avait fait un bout de toilette en
l'honneur de la voyageuse. Lui aussi venait d'aper-
cevoir le mendiant, et une pièce blanche, en tom -
bant dans la sébile, fit entendre un bruit argentin.
L'aveugle murmura :

— Que Dieu vous rende cette annote , âme chari-
table.

là -ut*»-

BANQUE FEDERALE
(Société a ïonymei

LA CHAUX- DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le 17 Juillet 1901.

Noos sommet aujourd'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-courant, on as comptant,
moins Vi V" de commission , da papier bancable sur:

Esc. Cours
Chèqne Paris 99 97' / ,

•_-„ Court e» petits effets longa . S 99 97V,. 
 ̂ mois -t acc. françaises . .  3 100 03

3 mois | min. fr. 3000 . . 100 15
Chèqne 25 16'/,

T_ln_ i-A_ Contt el P etiu clIfl" ,onI' • 8 25 15
*MaaI™ _ mois ) acc. anglaises . . 3 25.16

3 mois ) min. L. 100 . . . 8 25 17
Chèqne Berlin , Francfort . 4 l_ .i 35

.„,_,. Court el petits effets longs . S'/, 153 35
*uema«' 2 mois ) acc. allemandes . 3»/, 123 40

3 mois j min. M. 3000 . . 3V. 133 42V,
Chèque (lênes , Milan , Turin 95 3?'/t

n_n_ Court et petits et! ats longs . 5 95 3? V-
"alle "- 2 mois, » chiffres . . . .  5 9537V,

3 mois, 4 chiffre! . . . .  5 95 37',,
Chèque Bruxelles , Anvers . 3V. 99.87V,

Belgique 2à3moi s , trait.acc , fr. 3000 3 99 87' ,
Nonac , bill., maud.,3et4c_ i. 3'/, 99 87'/,

__ !«_._¦ Chèque el conrt 3V, 208 Î0
EÎXÎÏÏi 8à3moie , trait.acc., FI.Ï000 3 _U8 20nouera. Non ac, bill., mand., 3elich. 3' , 408 20

Chèque et court 4 IU. 90
Tienne.. Petits effets longs . . . . 4 104 90

_ . . :'. mois, 4 c h i f r e t . . .  4 104 90
Bew-York chèqne . . . . . . .— 5.14'/,
Snisse .. Jusqu 'à 4 mois . . . . .  3;.

Billets de banque français . . . .  99 95
B a allemands . . . .  123 30¦ • russes . . . . .  î . f i4
• ¦ autrichiens . . . «P4.70
» ¦ anglais 15 15
a ¦ italiens 95 20

Napoléons d'or 100.05
Souverains ang lais 25 10
Pièces de 20 mark 2».68
¦____ m_____ i _ — uni i ' m I_ I 1 n 1 ¦¦

Vente •¦¦ bois
de feu

A vendre les bois ci-après provenant
des forêts de La Maison Ronge, Com-
mune des Bois.

1" Snr lo pâturage de La Brocbe,
17 stères sapin quartiers ; 101 stères hêtre
quartiers ; 30 stères gros rondins; 2 stères
petits rondins.

2° An Cerneux IMadeux, 44 stères
petits rondins.

Pour visiter les bois, s'adresser au fer-
mier, et pour soumissionner au soussigné
jusqu'au 22 courant.

Kosser _aison près Delémont, le 12 juil-
let 19C'_..
9611-1 CFiTAT, forestier.

VENTE dn DOMAINE
de

La Becorne
Le Domaine de la Recorne, cadas-

tre des Eplatures, bâtiments, jardins, pré
et pâturages de 185,687 m' et bois de
7300 m" (recrue perpétuelle), sera exposé
amiabloment aux enchères publiques sur
ta mise à prix de 36,000 fr.

La vente sera définitive au profit du
dernier enchérisseur ; elle se fera à l'Hô-
tel de Ville de La Chaux-de-Fonds ,
•aile du second étage , le LUIVDI 22
"JUILLET 1901, dès les deux beures
«près midi. .350-2

I Pour renseignements et conditions,
s'adresser en l'Etude des notaires H.
I_ehmann & A. Jeanneret. rue Léo-
pold Robert 32, à La Ghaux-de-Fonds.

Pour horloger
A vendre faute d'emploi, un petit tonr

universel de la fabrique Lerch, bien
conservé et avec burin-fixe. 9632-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

A REMETTRE
dans une localité importante de la Suisse
Allemande un atelier de 9590-7

Lithographie
et Imprimerie

établi depuis 1848 et jouissant d'une
bonne et fidèle clientèle. — Affaires
assurées. Prix de vente avec l'immeulle
et du terrain 56,000 fr. dont 20,000 comp-
tant. — Adresser offres à l'Agence Da-
vid, à Genève.

A LOUER
pour Saint-Martin prochaine ,

dans une maison d'ordre, au centre de la
ville, un beau LOGEMENT de 3 chambres,
cuisine et dépendances, bien exposé au
soleil. — S'adresser 6998-18*

Etude MOMIER, avocat
rue du Parc 25

IHHHmH R K TTY à T flVÏÏlî eu vente à la librairie
MUA d LU IM A. COURVOISIER.

Dimanche 28 Juillet
Sortie familière

organisée pu U Société dt musi que
L'AVENIR des Eplatnres

avec l'itinéraire suivant :
La Chaux-de-Fonds, Noirmont, le Sple-

gelberg, la Goule et-retour. — Dîner
au Noirmont.

Départ, 7 h. 45 mat. Retour, 9 h. 45 soir.
Prix de la carte avec Diner (vin compris),

4 fr. 10.
MM. les membres passifs et amis de la

Société aont cordialement invités à parti-
ciper à cette belle course.

Une liste est déposée au local (Restau-
rant E. Girard, aux Eplatures) jusqu'au
26 JuiUet.
9556-1 Le Comité.

Aristons
les orgues de Barbarie les plus populaires
que l'on connaisse, avec 6 airs, à 40 et
50 tf , F-4

Synfonions automatiques, avec dis-
ques que l'on peut changer à volonté.
Folyplions, Monopol, Stella,

musiques automatiques.
Orchestrions,

Boites â musique en tous genres
pour enfants.

HUG frères & Co, BALE

CHEVAL
^gfe 

On demande à louer
BkgMw pour les manœuvres

'y^pr**'*̂ . d'automne, un bon
-—~* =̂_-̂ -~— cheval de selle por-
tant gros poids. — Adresser les offres
case Postale 5*74:6, Neuchâtel.

9544 3

TOUS LES JOURS
arrivage de BONNE 8977-54

TOURBE
NOZRXi

Chantier PRÊTRE

BRASSERIE

METRO POLE
CE SOIR et jours suivants

dès 8 heures.

GRAND CONCERT
donné p*r

l'Orchestre de Munich
Dirction GNICHWITZ.

Tous les Vendredis soir
Dès 71/, heures ,

TRIPES^JTRIPES
Se recommanda, 1818-111*

Charlen-A. Girardet.

ON DEMANDE
dans un comptoir de la localité un
bon 9473-1

visitenr-acbevenr
sérieux et habile, connaissant par»
faitemeut la répétition, ain_i quo
deux ou trois

OUVRIERS
an courant de la ttépétilion sim-
plifiée.

Adresser offres sous chi ffres W.2201 C.
à l'agence de publicité !I; I .« - J . nsicin et
Voiler, La Chaux-de-Fonds.

Rhabillages
On entreprendrait encore des rhabil-

lages de boites or pour graveurs et
finisseuses. — S'adresser rue Numa Droz
n" 135, au rez-de-chaussée, à gauche.

9571-1

MONTEURS de bottes
Un bon sondeur do bords est de-

mandé à la Fabrique de boites G. et C.
Ducommun. Entrée immédiate. 9541-1

TERMINEUR. £ bonTe^!
neur pour 11 lignes, 6 trous. Court ; on
fournirait boîtes et mouvements plantés.
— Adresser les offres avec prix , pour
qualité bon courant, sous A. S. 800,
Poste restante. 9030-4

DOMAINE
A louer, pour St-Georges 1902, un do-

maine traversé par la route cantonale
Chaux-de-Fonds-Locle , d'une contenance
d'environ 32 poses (ancienne mesure) en
prés , plus un grand pâturage. 9507-1

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL .

Myrtilles et Cerises
Myrtilles , la caisse de 5 kilos, Fr. 2.50
Belles Cerises, » _ 2.50
Belles Griottes, » > .'. .  —

Franco contre remboursement.
8058-8 Ang-elo CALDELAKI, Lugano

Jeux i
Si (JfiSïTS &?5

Croquets de Jardin jâd
JEUX DE BOGBS

Jeux e Tonneaux

HAMACS. 9 FOOT- BALL
Meubles

Pliants. — Chaises de Jardin |
AU GRAND BAZAR

du 14290-96 I

Panier Fleuri
Bocaux a fruits système breveté I

FILETS â PROVISION ffl

Chapeaux
de COURSES

H Chapeaux de J A R D I N S

CAPOTES et TOQUETS
Pailles et Fournitures

H TAILLES BLOUSES — JUPONS g
Robes d'enfants

T ABIJ I ____ -_ _. S

S Broderies et Dentelles F*
Guipures et Rubans

GANTS et MITAINES 11

i Bazar Neuchàtelois i
DEUIL - CORSETS

g Escompte 3 •/. Escompte 3 % H

SALON de COIFFURE pour DAMES
J'avise ma nombreuse clientèle et le public en général qne j'ai transformé et

agrandi ces jours-ci mon Salon de coiffure pour dames et Magasin
de Parfumerie 8236-3

an 1er étage, me Léopold Robert 19
Je saisis cette occasion pour me recommander aux dames pour tont ce qni con-

cerne mon métier.

SHAMPOOING. * LAVAGE DE TÊTE.
Coiffures de mariée, de bal, etc.

m PRIX MODÉRÉS «
Se recommande

Téléphone _y__me Heimerdin ger. Téléphone
Grand choix de 'Parf umerie, -brosserie, Peignes, etc.

"'Assurances —•» ¥ie
et Assurances de .""".ENTES, aux meille ares conditions. — S'adresser à
M. Charles REGARD, rue du Parc .. 1, à La Chaux-de-Fonds.

H. 3480 K. 8871-3 

GBIS___B___ra_______B___________HE^n_____l
F.-Ar raold fâlBp r̂

O DROZ W%£&/
La Chsiii-de-Fonds S^SëTS^Jaquet-Droz /çVv^>  ̂ Or,
39 / if *^' Argent,
S f̂ S?*/ Acier et Métal

^M P^ail '"•

Banque Populaire Snisse
.§S ̂ iii t- InMi-ei*

Escompte de bonnes valeurs sur la Suisse et l'Etranger.
Encaissements. — Tente de matières pour monteurs de boites.
Avances et Crédits avec cautionnement, nantissemen t ou hypothèque.
Achat et vente de fonds publics. H-2406-J 5318-4
Acceptation de dépôts : sur carnets d'épargne et en compte-

eourant.
Emission d'obligations (bons de caisse).— Service prompt et coulant —«LA DIRECTION..

PATISSERIE-CONFISERIE
rue de la Serre 3 A. Ducommun rue de la Serre 3

Choix varié de Pièces Fines et Courantes
8V MERINGUES. CORNETS. VACHERINS. TOURTES. _ _

Sur commande : Vol - au - Vent , Pâté* froids.
Tons les jours : SÈCHES à 10 cent.

Beignets de C3ev_ _—,Btr^reti\,
1W Chaque Lundi : GATEAU au FROKAGE. ~?Hg

Tous les samedis
$S5 BOUIiES cio 33 3E3 ."£*«. __J I ___ T %£

9631-5 Se recommande.



Correspondance Parisienne
Paris, 16 juillet.

Une question qui peut paraître drôle au pu-
blic protestant et ne l'est pas pour le public
catholique allant à l'église, s'est posée dans le
monde reli gieux. La voici. Les sénateurs , les
députés, les ministres, auteurs de la loi sur
les association s , sont-ils passibles de la sen-
tence d'excommunica tion prononcée par les
règles canoni ques contre tous ceux qui , d'une
manière quelconque « usurpent les biens des
congrégations relig ieuses ou concourent â leur
aliénation ?»

Ce qu 'on entend par excommunication , c'est
l'interdiction de la table de communion. Cer-
tes, cette interdiction ne saurait effrayer la
plupart  de nos honorables , gens rien moins
que dévots , les uns par indifférence , les autres
par conviction. Mais l'Eglise va jusqu 'à défen-
dre aux parents d avoir aucuns rapports avec
les « spoliateurs ». Et c'esl ici qu'est la com-
plication.

Or vous vous souvenez que pendant les dé-
libérations parlèmenlaires les adversaires de
la loi n'ont cessé de traiter de spoliateurs ses
parlisans. C'était , paraîl-il , une impertinence
plus qu 'audacieuse que ne ratifient pas les
donneurs de consultations dans le domaine
religieux. En effet, des notabilités du haut
clergé disent que tout considéré , la loi nou-
velle n'usurpe pas la propriété ; par consé-
quent , l'excommunication ne peut être pro-
noncée.

Mais pourquoi les moines font-ils encore
méchante mine à cette loi ? C'est parce qu 'à
8'avenir ils ne pourront plus faire qne chose
gecrète de la comptabilité de leurs biens, qui
"iovront avoir une destination connue.

C. R.-P.

-Espagne. — On mande de Madrid ,
16 juillet :

De l'avis général , une crise ministérielle
éclaterait immédiatement après la clôture de
la session parlementaire. Elle atteindrait les
portefeuilles de l'intérieur , de la marine , des
finances el probablement des affaires étran-
gères.

Le ministre des finances et celui de la ma-
ririe ont fait part à M. Sagasta de leur désir
d'abandonner le cabinet.

Saint-Siège. — Paris, 16 juillet. — On
télégraphie de Rome au Temps :

« Une réunion des chefs des jésuites fran-
çais, à laquelle assistait le cardinal Rampolla ,
a délibéré sur l'acquisition éventuelle d'im-
meubles dans l'Italie centrale , où les jésuites,
quit tant  la France, s'installeraient. »

Russie. — On écrit de St-Pétersbourg à
on journal de Vienne :

Lagousk y, qui vient d'être condamné â huit
ans de travaux forcés, pour l'attentat dont il
s'est rendu coupable conlreM. Pobiedonostzev ,
a prononcé un bref discours dans la séance à
huis clos de la cour de cassation où son recours
était examiné : « Pour exp li quer mon acte, a-t-
il dit.je dois faire remarquer ceci : ..es classes
dirigeantes en Russie maintienne nt le peuple
dans l'ignorance , au lieu de l'instruire et de
l'éclairer. Les écoles laïques sont remplacées
par des écoles reli gieuses où l'on nourrit le
peuple de superstition et non pas de science.
U en résulte qu 'au milieu du peuple règne une
terrible misère et que le peuple ne peut rien
fa i re pour défendre ses propres intérêts. Etant
donné cette si tuat ion , il est du devoir de l'in-
telligence de venir en aide au peuple et de
protester conlre un tel ord re de choses. La
bureaucratie est la première coupable, et Po-
biedonostzev est le représentant le p lus dange-
reux de cette bure aucratie. C'est à lui que
Tolstoï doit d' avoir été condamné. »

Etats-Unis. — La grève des ouvriers des
aciéries a commencé hier matin.  Le vice-pré-
sident du syndicat des ouvriers métallurg istes
dit que ceux-ci ont élé unanimes à accepter
l'ordre do grève.

La suspension du travail est générale dans
les usines de la Pensy lvanie , du Maryland. de
i'Ohio , et de l'Indiana , dont les ouvriers font
pa-tie de rAmalgamated- ._ssociation. Les gré-
vistes sont actuellement au nombre de 75,000.
On ne signale encore aucun désordre.

Le président de l'Amalgamated a déclaré
que les ouvriers ne reprendront le travail
qu 'après avoir obtenu gain de cause. Ils sont
très unis et ont pleine confiance ibns le suo
jçés, car ils sont soutenus par tou. ies ouvriers
métallurgistes qui sont prêts, si besoin est, à
fair e cause commune avec eux.

Le conflit parait devoir être d autant plus
difficile à régler qu 'il est provoqué par une
question de principe. Les grévistes prétendent
que leur syndicat soit reconnu officiellemen t
et traite de puissance à puissance avec le trust
des aciers. Les patrons estiment que c'est une
concession suffisante que de ne faire aucune
distinction entre les ouvriers syndi qués et non
syndiqués, mais ils n'admettent pas que le
syndicat impose dans toutes les usines comme
il prétend le faire un personnel exclusivement
syndi qué.

Dans les conférences, les délégués ouvriers
n'ont rien diminué de leurs prétentions, tan-
dis que les représentants du trust ont fait des
concessions qu 'ils ont du reste retirées après
la rupture des pourparlers.

Les grévistes disposent , paraît-il , d'abon-
dantes ressources grâce aux salaires élevés
qu 'ils ont gagnés dans la longue période de
prospérité que vient de traverser l'industrie
métallurgi que.

Afin d'empêcher l'extension de la grève à
son personnel , la Compagnie nationale des tu-
bes, dont l'usine est à Mackeesport , vient
d'augmenter de 10 % «es salaires de ses 4.300
ouvriers.

Chine. — Shanghaï , 16 juillet. — Le prin-
ce Ghun a débarqué à Shanghaï dans la mati-
née. Il a été reçu en grande cérémonie par les
autorités chinoises ; mais les étrangers n'ont
pas pris part à la réception.

Cologne , 16 juillet. — La Gazette de Cologne
publie l'information suivante :

Les négociations entamées en vue de la créa-
tion à Pékin d'un quartier contenant toutes les
légations et pouvant être défendu , n'ont pas
abouti sans peine. Les Chinois se sont d'abord
opposés à la demande des ministres des puis-
sances. Ils ex i geaient la restitution de tous les
yamens et de lous les temples dans le quartier
en question , et ils voulaient que les indemni-
tés pour les particuliers chinois qu'il faudrait
exproprier fussent pay ées, non pas par le gou-
vernement chinois , mais par les puissances.
On a alors nommé une commission composée
d'Autrichiens , de Français et d'Italiens, com-
mission qui a été charg ée de continuer 'les
négociations avec les représentants de la
Chine.

Cette commission est parvenue à engager les
Chinois à se charger du payement des indem-
nités aux personnes expropriées , et à faire , en
outre, des concessions satisfaisantes relative-
ment au terrain. Les Chinois ont , en particu-
culier , consenti à céder pour la légation d'Ila-
talie le temp le impérial des ancêtres, " considé-
ré jusqu 'à présent comme un sanctuaire. Pour
rendre p lus facile la défense du nouveau quar-
tier des légations , il a été convenu d'établir
une sorte de glacis qui séparera ce quartier de
la ville chinoise, et sur lequel , ni les Euro-
péens, ni les Chinois , ne pourront bâtir , ni
habiter.

Nouvelles étrangères

___ ___ ï'EST-l

Marseille, 16 juillet. — Un communiqué de
la préfecture , de mardi matin , dit que la si-
tuation sanitaire au Frioul est en voie cons-
tante d'amélioration. On pense pouvoir fa i re
cesser la quarantaine mercredi , par anticipa-
tion.

Constantinople , 16 juillet. — Deux cas sus-
pects de peste onl été constatés à Cbio dans
l'île du môme nom. Un cas a été suivi de
mort.

Potschefstroom , 10 juillet . — _ 1 y a mainte-
nant 6500 personnes dans le camp de refuge.
On a amené ici le 7 courant 66 prisonniers ve-
nant  du Cap.

Blœmfontein , 15 juillet (source anglaise). —
Les Boers qui se trouvent dans les camps de
concentration écrivent des lettresdans lesquel-
les ils se déclarent satisfaits des traitements
qu 'ils reçoivent.

Le Cap, 15 juillet. — Dans un discours, le
premier ministre s'est prononcé contre la sus-
pension des droits constitutionnels. Il s'est dé-
claré de la façon la plus positive en laveur de
la politique du gouvernement impérial à l'é-
gard des deux républiques, dont, a-t-il dit , il
faut fa i re disparaître jusqu'au dernier vestige.
Le ministre a ajouté qu'il voyait [dans une fé-
dération l'avenir de l'Afrique du Sud.

Londres, 16 avril. — Lord Windsor, inter-
viewé sur la question des camps de concentra-
tion , a annoncé que le War Office vient de
constituer un comité de dames qui visiteront
les camps de concentration et rendront comple
de la situation.

Il y a actuellement dans les camps 14.624
hommes, 27,711 femmes et 43,075 enfants. La
mortalité en juin a été de 63 hommes, 138
femmes et 576 enfants.

Londres, 16 juillet. — Les journaux confir-
ment le bruit suivant lequel lord Kilchener
aurait demandé 50,000 hommes montés pour
remplacer les 70,000 hommes d'infanterie
qu 'il est prêt à renvoyer en Angleterre . Le
Daily Telegraph donne quelques détails sur le
plan général de lord Kilchener. Les 50,000
hommes montés seraient , dit-il , répartis en
trois corps destinés à être lancés à la poursuite
des trois principaux commandos boers. Cette
poursuite sera continuée sans relâche afin de
fatiguer l'ennemi. Les hommes montés seront
équipés de façon à éviter le transport de tout
bagage encombrant.

Le Daily Mail dit que la demande de lord
Kilchener a été discutée dans les deux derniè-
res réunions du cabinet. Les 50,000 hommes
qu 'il réclame seront fournis largement par les
colonies. Une parlie des forces défendant les
li gnes de communication dans la colonie du
Cap seront retirées et la colonie du Cap aura
à pourvoir elle-même à sa défense.

New-York , 16 juillet. — On appren d de la
Nouvelle-Orléans que 16,000 chevaux seront
expédiés d'ici à quinze jours à l'armée an-
glaise de l'Afrique du Sud.

Blœmfontein , 16 juillet. — La colonne Broad-
wood , qui a surpris près de Vrede le comman-
do du président Steijn , s'est emparée d' une
somme de 25,000 fr. appartenant au gouver-
nement de l'Orange.

Nouvelles de source boer
On mande d'Amsterdam à Paris-Nouvelles

que des informations de source boer, arrivées
ces jours-ci el datées du 6 juin , confirment que
les Boers montrent de plus en plus d'activité ,
notamment  dans le district de Pretoria mê-
me, où Delarey et Beyer tiennent la cam-
pagne.

Dans un des combats, Del a rey avait enve-
loppé un corps d'Anglais comprenant un mil-
lier d'hommes. Delarey envoya un parlemen-
taire pour sommer les Anglais de se rendre.
Le parlementaire ne revint pas.

Le lendemain , Delarey envoya un second
parlementaire, qui ne revint pas non plus.

Le troisième jour , Delarey attaqua les An-
glais , leur infligea de grosses perles et lit pri-
sonniers les survivants , y compris le major
commandant.

Le général Delarey demanda au major ce
qu 'il avail fail  des deux parlementaires.

« Je les ai fai t  fus i l ler , parce que je ne veux
pas liâiter avec des rebelles », répondit le
major.

Le général Delarey se conlenta d'envoyer
une plainte à lord Kilchener , qui fit traduire
le major devant un conseil de guerre.

De Pretoria , on apprend qu 'on continue à
amener journellement quanti té de blessés an-
glais. Les habitants en tendent , pour ainsi dire ,
tous les jours des coups de canon et même des
coups de fusil.

Le 5 juin , anniversaire de l'occupation de
Pretoria , les Boers ont dirigé un feu des p lus
violents sur les forts.

Quant aux mines, la reprise de l'exploita-
tion marche très lentement. Les blancs ne
veulent pas travailler pour 5 shillings par
jour , salaire qu 'ils jugent dérisoire.

Les habitants boers de Pretoria restent con-
vaincus que les républi ques remporteront la
victoire.

La guerre au Transvaal

et le téléphone
Fl y a quelque temps, je me rendais seul

de Marti gny au Grand-St-Bernard par le col
Féret. Aux approches du col, je suis soudain
enveloppé de brouillard . Assis sur un rocher,
j'attendais — avec une confiance restreinte —
les chiens et les religieux sauveteurs qui , d'a-
près les livres de notre enfa nce, c consacrent
leur vie à recueillir les voyageurs égarés dans
la neige ou dans le brouillard ».

Aucun chien n'apparaît , nulle cloche ne
tinte. Mais la brume s'envole, et, une heure
plus tard , j'arrive à l'hospice, dédommagé de
l'indifférence absolue des chiens, qui flânent
au soleil, par l'accueil cordial des prêtres.
Car l'hospice du St-Bernard n'est pas habité
par des moines ; de tout temps, il fut admi-
nistré par des prêtres de la congrégation de
Saint-Augustin , portant le costume ordinaire
du clergé, et auxquels l'on dit : c Monsieur
l'abbé, »

Je demande, en riant , comment il se fait
que je n'aie rencontré personne pour me tire r
d'un brouillard qui aurait pu être dangereux ,
et je reçois cette réponse inattendue .

— Nos chiens ne sortent plus que quand on
les appelle au téléphone.

Cette chose, que la légende enracinée dans
nos cerveaux nous font voir , au premier
abord , d'un suprême cocasse, non seulement
finit par paraître loute simple , mais , encore ,
n'enlève rien au pitloresque ni au mérite de
l'institution.

Les religieux du Saint-Bernard , en effet , ne
furent point créés pour aller au-devant des
touristes qui dédai gnent les sentiers baltus.
Leur mission consiste à héberger gratuitement
les passants et à secourir les pauvres gens
qui , pour se rendre du Piémont dans le Val aïs
ou inversement , suivent à pied , en toule sai-
son, cet antique passage des Alpes.

Huit mois de l'année, la route disparaît sous
la neige qui , souvent même, en gloutit les pi-
quets , hauts d' un mètre vingt ,p lantés tous les
dix pas pour indiquer le sentier le moins ex-
posé aux avalanches. Autrefois , durant  la
mauvaise saison , l'hospice envoyait chaque
jour une reconnaissance dans les deux sens de
ia route. Il en résultait beaucoup de sorties et,
par conséquent , beaucoup de fatigues inutiles .
A certaines heures de tourmente , le vent est
si fort que l'on doit se couvrir le visage d'un
masque spécial permettant de respirer. C'est
ici que le télép hone est intervenu.

Au bas cle la route , sur chaque versant , se
trouve une cantine qu 'on a dernièrement re-
liée à l'hospice par le téléphone. Tout voya-
geur qui passe pendant la mauvaise saison est
aussitôt signalé , et deux « marronniers » de
l'hospice descendent à sa rencontre, accompa-
gnés d' un chien portant du pain , du fromage
et du vin — jamais d' alcool. Les religieux —
une quinzaine — ne sortent eux-mêmes que
quand leur personnel ne peut suffi re.

Le chien évente le voyageur à vingt mi-
nutes de dislance ; il accélère alors sa marche,
et, arrivé près de lui , il aboie — s'il est vi-
vant ; s'il est mort , il tourne silencieusement
autour de la victime. L'animal , parait-il ne se
trompe jamais.

Tous les hivers , on sauve ainsi de la mort
un certain nombre de voyageurs ; on en aide
des milliers d'aulres. Au cours d'une année ,
en effe t l'hospice reçoit quatre , à cinq mille
touristes , cinq à six mille pèlerins , et environ
quinze mille ouvriers piémontais. En p lein
hiver , la moyenne des voyageurs est de huit à
dix par jour.

Tout cela gratui tement;  aussi la congréga-
tion , jadis très riche , a peine aujourd 'hui à
équilibrer son bud get.

L'hosp ice entretient quatre ou cinq chiens
et autant  de chiennes ; il vend à trois mois les
petits qu 'il ne veut pas élever : 250 francs les
chiens, 200 francs les chiennes. Le dressage
est facile : les premiers jours , les jeunes chiens
refusent de marcher ; au bout d'un mois, ils
sont enchantés de sortir. Il est inexact , comme
on l'a écrit souvent , que , pour faire leur édu-
cation , on les sorte avec un de leurs aînés.

Ces braves bêles s'usent vite ; assez mal lo-
gées jusqu 'ici , accablées de rhumatismes , elles
lie vivent guère plus de sept à huit ans.

La race dégénère-t-elle ? M. Edouard Rod et
beaucoup d'aulres l'affirment. A l'hospice , ou
n'est point de cet avis : à en croire les reli-
gieux , cette dégénérescence ne se constate que
chez les sujets transportés daus des climats
moins rudes, et elle se produit après deux ou
trois générations.

Je ne voudrais pas causer la plus légère
peine aux hommes dévoués dont je fus l'hôte,
ni porter en si délicate matière un jug ement
trop absolu. Mais , à part « Turc », les chiens
actuels de l'hosp ice ne s'imposent point com-
me les champions de celle noble race. Il n'est
point rare de rencontrer dans les Al pes de
plus beaux spécimens : tous les al pinistes ont
admiré les élèves de M. Alexandre Seiler , au
glacier du Rhône, et aussi les chiens merveil-
leux que l'on voyait , ces dernières années, à
la Furka , à Thoune , et, surtout , chez M.
Hauser, dans son domaine enchanté du Giess-
bach. '

La consanguinité ininterrompue , une trop
grande confiance dans le principe de l'adapta-
tion d'une race au climat où elle est condam-
née à vivre, des fatigues excessives ont peut-
être exercé une influence fâcheuse sur la vi-
gueur des chiens du St-Bernard . Puisse le té-
léphone, en leur évitant des fatigues inutiles ,
contribuer à leur rendre la splendeur d'an ian.

(Figaro.) Fernand HONORIS.

I_es chiens clu Saint-Bernard
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BERNE. — Noyé. — Un jenne homme de
15 ans, fils de M. Wipf , architecte , s'est noyé
en se bai gnant dans le lac de Thoune.

VAUD. — Accident mortel. — Samed i, M.
Zwnhlen , des Devens, revenait du Sépey où il
avait été conduire du vin. A l'endroit dit des
Grands-Rochers , le cheval ayant fait un écart ,
H. Zwahlen tomba si malheureusement qu 'il
resta sans connaissance pendant un temps
assez long.

Tandis que le cheval très sagement pour-
suivait sa route, le conducteur de la poste
descendante, qui se trouvait être précisément
le fils de la victime , chargea celle-ci dans la
voiture et la conduisit à Aigle. De là M.
Zwahlen qui avait recouvré connaissance , fut
transporté à domicile où un docteur fut aussi-
tôt appelé.

Malgré les soins les plus dévoués M.Zwahlen
esl mort lundi matin sans grandes souffrances.

— Tremblement de ten e. — Une forte se-
cousse de tremblement de terre a été ressentie
à la Côte dimanche soir, à 5 h. 22 après midi.
Les ondulations ont été assez fortes dans les
immeubles à fondations peu profondes ou lé-
gèrement bâties. Elles ont élé accompagnées
d'un bruit ressemblant à la chute d' un fort
amas de matériaux ; les murs ont tremblé.

— Dimanche , â 5 h. 25 dn soir, une forte
secousse de tremblement de terre a été res-
sentie à Crans et dans les environs. Elle était
accompagnée d'un bruit sourd assez fort. Le
maitea u de l'horloge du village a frappé un
coup sur la cloche.

Au restaurant du Port de Céligny, les bou-
teilles oscillaient sur le comploir et sur les
tables.

ÎTouvelles des Cantons

Comme nous l'avons déjà annoncé , un jeune
homme de Vevey, Ch. Testuz , âgé de 19 ans,
vien t d'être tué dans un accident de monta-
gne au Muveran. Il étail parli samedi malin ,
avec une jeune fille , pour faire l'ascension du
Grand-Muveran. II élait parvenu à la cabane
Rambert , où se trouvaient déjà de nombreux
alp inistes. Vers 9 heures du soir , seul et sans
prévenir personne , Testuz se dirigea vers le
Petit-Muveran.

On entendit vers 10 heures des cris de joie
annonçant sans doute son arrivée au sommet.
Mais comme on ne le voyai t pas revenir, le
guide Marlettaz et le porter - ..1 iarnan se mi-
rent à sa recherche. Les investi galions n'abou-
tirent à aucun résultat »

Le lendemain matin , écrit la Feuille d'Avis
ie Vevey, de très bonne heure , les membres
du Club montagnard veveysan et d'une société
-.ycliste de Bex se réunissaient pour rechercher
le disparu.

On parvint au sommet duPetil-Muveran , où
l'on ne trouva plus qu 'un pelil billet indi-
quant le passage du jeune Testuz à cet endroit
à 10 heures du soir. Puis les guides suivirent
mcore ses traces jusqu 'au pied de la descente
principale , où celles-ci se perdaient. D'après
les indications dn sol , on pouvait cependant
.onclure, qu'arrivé à proximité du pierrier,
l'imprudent ascensionniste aura voulu fran-
.hir un coulo ir d'un saut mais que ce der-
nier, mal exécuté, l'aura précipité dans le
ridé.

Le corps du jeune Testuz fut retrouvé par
le survei llant de la cabane R. mbert , aidé de
ses deux fils , à l'endroit dit : « Creux à Chal-
land ».

A propos de cet accident , on écri t des Plans
â la Gazette :
..« D'après les traces qu'il a laissées, Testuz ,

après avoir atteint le sommet du Pelii-- .luve-
ran , est descendu sans encombre jus qu'au-
dessus de la petite vire qui fait passer du
versant sud à l'est, côté de la cabane Ram-
bert.

» Là, quelques pas sont dangereux. Tesluz
a fait une première chute de 8 à 10 mètres, a
ensuite roulé le long d'une pente de gazon
très inclinée et de gravier , sur un parcours
de 100 mètres environ , puis a fini par une
chu te perpendiculaire de 150 mètres.

» Chaque samedi et chaque dimanche , la
cabane Ramber t est encombrée déjeunes gens,
tous sans guides, et qui veulent en savoir plus
long que les personnes ayant l'expérience de
la montagne. Ce qui est étonnant , c'est que
les accidents ne soient pas plus nombreux .

» Testuz avait dit en quittant lacabane qu 'il
ferait la course au Petit-Muveran en 45 minu-
tes. C'est peut-être possible à un guide ; à un
touriste jamais. Aussi n'est-il pas revenu. »

I/accfdeiit du Petit-Mutreran

Rôschenz. — Un voiturier charriait des
pierres près de Rôschenz. A une pente du
chemin, ayant voulu serrer la mécani que du
char, il tomba si malheureusement sous ce-
lui-ci que les roues lui passèrent sur le corps.
D fut blessé mortellement et expira presque
aussitôt.

La victime est un nommé Ul rich Duppen-
thaler , âgé d'une cinquantain e d'années, père
de famille.

Chevenez. — Samedi, dans le courant de
l'après-midi, le nommé François Riat , âgé de
38 ans, était occupé à fendre du bois devant
ga maison . La hache lui ayant glissé dans la
pa.* u «o r-tuDa le pouce gauche depuis la

seconde phalange. Riat se rendit aussitôt i la
cuisine, croyant s'être fait seulement une forte
coupure. Sa femme lui dit en pleurant que le
doigt manquait. Riat alla lui-même le recher-
cher dans le bois fendu. M. le Dr Houlmann
lui a donné les premiers soins et actuellement
le blessé est soigné à l'hôpital de Porrentruy.

Chronique du Jura bernois

** Le Locle. — Dimanche passé, vers 9
heures du matin , Mme F., habitant la Com-
beta, qui faisait sa distribution de lait au
quartier de l'Avenir, a été victime d'un acci-
dent. Son cheval , habituellement très tran-
quille, probablement piqué par les mouches,
commençait à prendre une alluredésordonnée ,
lorsque, par malheur , le char vint butter con-
tre des câbles de la li gne électri que en répara-
tion , traînant sur la route. Il se produisit une
secousse telle que le char fut violemment pro-
jeté contre un mur bordant la rou le. Mme F.
reçut de nombreuses contusions, particulière-
ment à la tête ; elle fut relevée dans un bien
triste étal , dont elle se ressentira longtemps.
La voiture fut brisée, le lait répandu , une bar-
rière en fer démontée et un arbre à peu prés
déraciné. Le cheval s'en tire avec une seule
égratignure.

** Ravines. — Le Conseil d'Etat a chargé
une commission d'expertise composée de trois
membres d'estimer les dommages occasionnés
par l'eau tombée pendant les orages des 3 ei 9
juin dernier , dans les vignobles des commu-
nes du Landeron-Combes, Cressier, Cornaux ,
Hauterive et la Coudie.

Sont désignés pour faire partie de celte com-
mission : MM. James Perrochet , viticulteur , à
Auvernier , et Charles Verdan , viticulteur , à
Cortaillod , plus un délégué du Conseil com-
munal de la commune dans laquelle opère la
commission.

Chronique neuchâteioise

_% Deutsche Kirche. — Es gereicht uns
zur Freude , melden zu kônnen , dass die am
nâchsten Sonntag 21 Juli , Morgens 9 l/ 9 Uhr
slallfindende Installalionsfeier des Herrn Pfar-
rer Fischer durch folgende musikalische Dar-
bielungen verschonert wird :

Deutscher Kirchenchor : Hymne, von Franz
Schubert.

Mânnerchor Concordia ; Morgengebet , von
Mendelssohn.

Griitli-Mànnerchor : Der Lichlschôpfer, von
Nageli.

Hr. MusikdireJcto r Eempter : Vision , fur
Orgel , von Rheinberger.

Mittags 12 V» Uhr folgt das Bankett im Bel-
Air , zu welchem Karten à 3 Fr. in den aus
dem Inserale zu ersehenden Ablagen noch bis
zum 18. Juli bezogen werden kônnen.

Wir zweifeln nicht , dass die erhebende und
sellene Feier die Angehôrigen der Deutschen
Kirche in grosser Zaii l versammel n wird .

(Communiqué.)
#* Société de Cavalerie. — Le dimanche

21 courant , la Sociélé de Cavalerie de notre
ville se rendra en voiture à Fleurier pour as-
sister aux courses cantonales de chevaux. Cet-
te promenade promet d'être des plus agréa-
bles ; nul doute que les sociétaires ne s'y por-
tent très nombreux pour jouir d'une agréable
et inté ressante journée. Nous espérons, que
beaucoup ajouteront encore leur signature à
celles qui figurent déjà en nombre respectable
sur la liste . L'organisation de la sortie a élé
confiée à une commission qui ne négligera rien
pour assurer aux parlicipants un bon diner et
de la place pour les chevaux.

Il y a encore des places sur les voitu res de
louage au prix de 4 fr. par personne. Pour
les détails voir aux annonces.

(Communiqué.)
*_ Théâtre . — Mariage blanc, de Jules

Lemaître , va être représenté chez nousdiman-
che 21 courant.

L'éminen t académicien avait toujours refusé
de donner l'autorisa lion de laisser jouer son
œuvre de prédilection , redoutant une inter-
prétation médiocre.

Les iulerprèles actuel s Jean Froment , Su-
zanne Demay, Jeanne Meanlle sont , parait-il ,
à la hauleu r de leurs dev-noiers.

(Communiqué.)
«* Au Stand . — Nous apprenons avec

plaisir que la société de chant La Pensée don-
nera dimanche soir à 8 Va h. au Stand un
grand concert , suivi d'une soirée familière.
L'entrée fixée à 50 cent, donnera droit à un
billet de tombola. A cet effe t, nous rappelons
que les trois premiers lots ainsi que le dernier
sont en espèces de 400, 200, 100 et 100 fra ncs
qui sont exposés dans les vitrine s des grands
magasins de la Cité ouvrière.

(Communiqué.)
#% Bienfaisance. — La Commission de

l'Hôpital a reçu avec reconnaissance pour
l'érection d'un pavillon pour enfa nts dans les
dépendances de l'Hôpital :

Fr. 9»30, collecte fa i te à Bel-Air , le 13 juil-
let, à la fête de la musique des
Armes-Réunies ;

» 6»— , reliquat d'une sortie d'atelier.
(Communiqué.)

Chronique locale

Vienne, 17 juillet. — Au diner de la conr,
mardi , à la Salzburg, l'empereur s'est entre-
tenu longtemps avec le Dr Fuchs, ancien pré-
sident de la Chambre des députés ; il lui a ex-
primé la satisfaction qu 'il éprouve devoir que
les choses s'améliorent à la Diète, ajoutantque
M. Kôrber, président du Conseil , méritait les
plus grands éloges pour son activité prudente
et impartiale. -C'est à lui que l'on doit l'amé-
lioration qui s'est produite.

Edimbourg, 16 juillet. — La fabri que de
poudre de Tods a fait exp losion. Le bâtiment
voisin s'est effondré ; treize personnes onl été
blessées, donl quel ques-unes grièvement.

Constantinople, 16 juillet. — Le conseil in-
ternational de santé délivrera désormais des
patentes nettes, ce qui permettra aux pays li-
mitro phes de suppri mer les quarantaines.

New-York, 16 juillet. — Suivant un télé-
gramme de Hereford (Texas), un conflit s'est
produit à cent milles à l'Ouest entre Mexicains
et nègres qui travaillent au prolongement du
chemin de fer de Rock-Island jusqu 'au Nou-
veau-Mex i que. Un nègre avait tué un Mexi-
cain il y a quelques semaines. Les Mexicains
ont tué aujourd'hui 15 nègres et en ont blessé
plusieurs. On ignore le chiffre de leurs pertes.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Zurich, 17 juillet. — Un incendie a détruit
hier soir, vers 8 heures, trois maisons d'habi-
tation à Auslikon. Deux individus , soupçonnés
d'être les auteurs de cet incendie, ont élé ar-
rêtés.

Tien-Tsin , 17 juillet. — On a conlremandé
le départ de la cavalerie indigène et ajouté un
millier d'hommes à la garnison anglaise.

Pittsburg, 17 juillet. — La liste révisée des
grévistes montre que 74,000 ouvriers chô-
ment.

Constantinople , 18 juillet. — Deux cas de
peste ont été constatés à Tofane.

Le Conseil d'hygiène prend des mesures
énerg iques contre les rats , parmi lesquels la
pesie sévit avec une extrême violence.

Marseille, 17 juillet. — Le capitaine du port
avait signifié au paquebot anglaisOrmuz , qui ,
sans l'autorisation du Conseil de sanlé , élait
venu s'amarrer dans le bassin national , d'a-
voir à se rendre au Frioul. Mais au lieu d'ob-
tempérer à cet ord re, l'Ormuz est paili pour
une destination inconnue.

Oran, 17 juillet. — Max Régis se rendai t
mard i avec quelques amis au Casino , lorsqu 'il
a élé attaqué par tun individu qui lui a porté
à la nuque un coup de couteau qui lui a fait
une blessure de 4 centimèlies de large . Une
bagarre a suivi.

L'auteur de l'atlenlat a été arrêté , ainsi
qu 'une trentaine d'autres personnes parmi les-
quelles le frère de la victime. M. Louis Régis,
el l'un des chefs du parti anti-juif à Oran , M.
Paul Irun.

Londres, 17 juillet. — Lord Roseberry pu-
blie un manifeste , en réponse à une adresse
portant 114 signatures de membres du parti
libéral , lui demandant de faire connaître par
un discours son opinion sur la poli tique de ce
parti. Dans ce manifeste, lord Roseberry se
montre très pessimiste. Les divisions du parti
l'empêchent de redevenir une force et le pays
a donné au gouvernement conservateur une
majori té qui semble fixer pour plusieurs an-
nées les destinées intérieures du pays.

Batisbonne, 17 juillet. — Un incendie a dé-
truit 17 maisons d'habitation et 16 granges,
dans le village d'Ebnath , dans le Haut Palati-
nat.

Cologne, 17 juillet. — La Gazette de Cologne
apprend de source bien informée que l'on ne
sait rien de la participation du tsar à la grande
parade de Mayence, le 14 aoûl , à laquelle le
roi d'Angleterre et le grand-duc de Hesse doi-
vent assister.

Lemberg, 17 juillet. — Les démonstrations
des sans travail continuent. Les bureaux de
placemen t sont constamment assaillis par des
centaines d'ouvriers sans ouvrage . Les riri et
les places de la ville sont occupées militaire-
ment , On arrête chaque jour des agitateurs.

St-Pétersbourg, 17 juillet. — La Novoïe Vre-
mia annonce que l'état du comte Tolstoï est
désespéré.

St-Pétersbourg, 17 juillet .— Le ballon mili-
ta i re du général Sapalkine , est tombé prés de
Schlusselbourg. Par suite de l'imprudence de
paysans, qui continuaient à fumer, le ballon
a pris feu et a fait explosion. Vingt personnes
ont été blessées ; un jeune garçon a succombé.

Ë$_F* Les Annonces sont Insérées avec le plus
grand succès el à bon marché dans L'IMPAR TIAL

Feuille officielle snlsse dn Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

Le chef de la maison L. Bonsack-Calame,
la Chaux-de-Fonds, est Louis Bonsack-Calam e
de la Chaux-de-Fonds, domicilié à la Chaut
de-Fonds. Genre de commerce : Fabriqu
d'horlogerie. Bureaux : rue du Grenier , 39*

La maison Ph. Wolf, è la Chanx-de-Fond
(F. o. s. du c. du 9 ju illet 1895, n° 176), donn
procuration à Jules Wolf , de la Chaux-de
Fonds, y domicilié.

La société en nom collecti f Gerber et Schirart.
A la Fromagerie suisse, à la Chaux-de-Fond.
(F. o. s. du c. du 10 juin 1901, n° 207), es
dissoute depuis le 1er juillet 1901.

La maison L. Gerber, A la Fromagerie suisse
à la Chaux-de-Fonds , dont le chef esl Louis .
Gerber, de Langnau (Berne), domiciliée à h
Chaux-de-Fonds , a repris l' actif et le passif d»
l'ancienne société «Gerber et Schwartz ». Genr .
de commerce : Commerce de fromage. Ba
reaux : 23, rue de la Paix.

Très grand choix de

Jumelles de campagne
à prix défiant toute concurrence.

Payement par acomptes. 7679-14**

OPTIQUE MÉDICALE
59, Rue Léopold Robert 59.

RAOUL FRANCO», Opticien.

âisx personnes âgées.
L'odolisation de la cavi té buccale est pou t

les personnes âgées un vrai bénéfice. Les
gencives se renforcent , et dans la mômecavité ,
après l'avoir baignée ;;\ ec de l'Odol , se ré-
pand une fraîcheur qui reconforte et nous
restaure. 9706

Du 16 juillet 1901
Recensement de la population en Janvier 1901 *

1901 : 85.971 habitants.
1900 : 33,405 »

Augmentation : 2.506 habitants.

Naissances
Châtelain Marie-Léonie-Claire , fille de Léon

Hilaire, horloger, et de Laure-Léonie-Ma rif
née Boichat , Française.

Promesses de mariage
Deppeler John-Théophile , mécanicien , Argo

vien , et, Dumont-dit-Voitel Christine , Neu
châteloise et Bernoise.

Péqui gnot Auguste-Arthur , horloger , et Bou
verot née Guédat Caroline-Léonie , horlo
gère, tous deux Bernois.

Mariages civils
Giletlo Emile-Benoit-Joacbim, mouleur , lia

lien , el Ruedin Cécile, horlogè re, Neuchâ-
teioise .

Perret Georges-Henri , instituteur , et Borei
Julia-Madeleine , tous deux Neue! ) .lelois.

Décès
(Les numéros sont ceux des j alons du cimetière)

23948. Taillard Charles-Henri , fils de Henri-
Alfred et de Anna-Elise née Reichlin , Fran
çais , né le 30 juin 1901.

..:-yi. -f ----- "w _̂o ¦¦ ___—-_n- .___r_i_ ____&_________m_w îÇÊÊmmmm *m -ttmwt

Etat civil de La Chaux-fle-Fonda

Pain Espalier à la marque "Ancre,
r*-?~r**3'"j Remède domestique dont la renommée date
f *w *} de très loin , employé avec succès en fric-
[« I « tions comme diaphorélique , dérivatif aux
IvATi premiers indicer, d'un refroidissement. Cal-
¦S-X#l mant et curatif puissant conlre la Goutte,

le Rhumatisme musculaire et articulaire,
le Lumbag o, les Maux de dents, Névralgies , Pa-
ralysies et Foulures, etc. ô 101

Dans toutes les pharmacies. Exiger l'Ancre

Imprimerie A. COUBVOIS1EI., Ghaux-de-Fonds

FORTIFIANT
M. le Dr Poschke. médecin d'Etat-major en re-

traite, 4 Grossenhaiu (Saxe) écrit : « J'ai employé
l'hématogène du Dr Hommel dans dc nombreux
cas avec un succès extraordinaire. Excepté
chez de petits enfants d'nne faiblesse bien pron oncée,
ainsi que chez de grandes personnes en convale.-
cence après des maladies très graves, j'ai appris i
estimer pleinement votre admirable préparation , spé
cialement auprès d'enfants très anémiques, ugês de
six à quatorze ans, entre autre , auprès do ma pro-
pre petite fille de huit ans. Justement dans les cas
que je -rien» de citer, l'effet fut extrêmement
surprenant, déji après cinq i, six jours. L'app .lil
augmenta plus qu'on ne pouvait l'espérer, et !-.
viande comme nourriture, qui auparavant était re-
pousses avec dégoût, fut prise volontiers et en quan-
tité. » Dépôts dans toutes lea pharmacies. 14

Apéritif sans Rivai

L. STIMULANT
Veuve de E.6AMB0NI & Cie, à Morges.

8971-21 

L'TTJ. "D A T3 TT A T est en vente tous los soirs,
iiYifii.rliiiiL dès 7 heures, à l'Upicerie

D. EVMAIVN , rue O. JeanRichard.



HOTEL - BRASSERIE

CROIX^ O'OR
MARDI, MERCREDI et JEUDI -f__a¦X 8 h. du soir,

Ciaad Concert
donné pac

M- PERCS, baryton, de Paris. 9687-8
Mme PER US, chanteuse <le genre.

MUe Yvette JOYEUSE, romance.
Entrée libre. Entrée libre.

Se recommande. Tell Juillerat.

Société de Consommation
de LA CHAUX -DE-FONDS

ÏM.S LUIVDI 15 JUILLET

Paiement da Dividende
aux actionnaires (5 %)

î>ès MARDI 30 JUILLET

Répa. .ition aux Consommateurs
8 '/« "/o sur les achats

faits 1900-1901, tous les jours sauf le sa-
medi. £jy Les carnets additionnés doi-
vent 8tre remis aux magasins jusqu'au
26 juillet. 9613-5

A vendre
i BIENNE, dans une situation très
favorable et ayant clientèle, un

CAFÉ-RESTAURANT
L'immsable a S étages et est d'un excel-
lent rapport. — S'adresser, sous A. R.
07-43, au bureau de ('IMPARTIAL

9743-6
¦ ¦¦ ¦non * ¦Vieux Métaux
Je sois toujours acheteur de tontes es-

pèces de vieux métaux, tels qne : Cuivre ,
Bronze, Laiton, Zlno et Plomb. Vieille
Ferraille et Fonte. 9711-8

Marx MEYER-ïTEtim
15 — Rue des Terreaux — 15

— TÉLÉPHONE —
Snr demande, on se rend à domicile.

Pour caase de départ
Situation est offerte & jenne

bomiue sériera disposant d'nn pe-
tit capital par la reprise d'nne

FABRICATION D'HORLOGERIE
avec mobilier de comptoir et de
bnrean ; ainsi qu'appartement atte-
nant et ft des conditions avanta-
geuses. 9537-1

S'adresser an bnrean de I*_j__>_»_l___ .

Excellente Occasion!
JBP$ Pi&NQ pen d'usage
••S* _ ¦'*' IJ3_ "I P*liSBnnc'r8« & remettre à
JHEBSJ j très bas prix, faute de p lace.

* Ŝ5£ , — S'adresser au bureau Je
I'IMP&RTU-L. 6441-22

Bords do Léman
Agréable séjour dans Ca-

mille ponr mie ou deux per-
sonnet.. Prix modérés. 9589-2

S'adaesser au bureau de r_j_p__RT_A__

A Musai
pour le M novembre 1001

Léopold Robert ï .  2;ue étage, 8 pièces. I
corridor, cuisine et dépendances. 9306-8* j

Dans une maison d'ordre, nn Sme |
étage, appartement de 3 pièces, cui- <

sine et dépendances. 9306-.* i
S'adresser au bureau de H. Henri !

Vaille, grérant rue St- Pierre 10 ,

TERRAINSà vendre
depuis 1 fr. 50 le mètre '. — S'adresier
i M. J. Kullmer J ':ls . rae dn Grenier 87.

681-38

Agence de la Machine à écrire REMINBTON STANDARD. Grand Prix Paris 1900. WILL- AV KOCHER

SOCIÉTÉ
CAVALERIE

La Cbanx - de - Fonds

Les membres de la Société qui veulent
participer à la Sortie organisée à l'occa-

j&x. sion des Courses de
* ao_ anrm chevaux, à Fleu-
.,fiff B-""*- rier, et qui n'ont pas '

^y  _̂______x \\S. encore siçnê la liste,
—- / rs"** ' ¦ gont avises que cette
dernière est dépotée au local, brasserie
Muller, jusqu'à Vendredi ft midi.

Les participants sont priés de se ren-
contrer le Vendredi soir, à 9 h., au local.

Les cartes de libre circulation pour
membres de la Sooiété peuvent être retirées
chez M. H. Zimmerli. rue Léopold
Robert 73. H. 2252 c. 9739-2

Départ de la rue St-Pierre le diman-
che matin, à 7 heures précises.

Fanfare da Mi
La « Fanfare du Grûtli » se rendra à

les 4 et 5 AOUT prochain où elle
donnera deus Concerts. MM. les membres
passifs et amis de la Société qui voudraient
l'accompagner, sont priés de se faire ins-
crire de suite auprès de M. Jules Frled-
lin , président de la Société, rue du Gre-
nier 3. 9753-8

Jfe _ Mo - CIl*
/ Ŝ ŜL  ̂ Chaux-de-Fonds

^ .̂y\u£-  ̂Ce soir MERCREDI
à 8 '/, heures,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au LOCAL

975. -1 ®_3T PAR DEVOIR

_S5_*-«m"ïl»_ !_L_ïL<œ:_L1ï.-é
Pour un bureau de publicité de la Suisse

allemande, on cherche un employé ca-
pable, sérieux et actif , au courant de tons
les travaux de bureau, sachant l'allemand
et pouvant se charçer rie voyages. Posi-
tion d'avenir. — Adresser offres à l'admi-
nistration de l'Indicateur Vaudois,
Lausanne. (B. 788) 9726-1

La Fabrique de ' Galonné

FFIT25 M0&TAMD0H
à St-ïniier

demande pour entrer cle suite oa dans la
quinzaine, un

Ouvrier habile
pour des lunettes ; TROIS JOIGM5URS
de lunettes galonnés. Régularité et
conduite _xif-ées. H . iSdi j .  9740-8

M. Ing. Jaocarâ - SI oiz
décorateur de cuvettes

au LOCLE
demande un ouvrier 9462-4*

GRAVEUR
de lettres

Ouvrage rég-ali-r. Conditions avan-
tageuges.

HORLOGERIE Garantie

é

vente au détail
de 1576-179*

Montres égrenées
en tous genres

t Prix avantageux t
P. BAILLOD-PERRET

Rue Léopold-Robert BS
LA CHAUX-DE-FONDS

(Belle (Situation
Maison à vendre

rue des Tourelles et rue Tête de Kang, pour
ateliers et logements, distribués au
gré de l'acheteur. Bonnes conditions de
paiement. — S'adresser an bureau de M.
Fritz Fluckiger, rue de la Serre 98 BIS.

S168-5

MAISON
On demande à acheter nne vieille mai-

son d'un grand logement oa deux, situé
aux environs de La Chau_.-de-For.ds
mais pas trop éloignée. 9463-1

S'aaresser an burean de _'„___>___ ¦___ , _,.

Goûtez notre

HUILE SURFINE EXTRA
pour mayonnaise, friture

et salade

M. & N. BLOOH
1. Rne dn Marcha, 1 flij-29-5

À çpT|rt)ïû 3 chiens race roquât. — S'a-
a. I CilUlC dresser rae du Progrès 9B,
aa Sme étage. 9485

I DRAMB de LA PASSION
IBOt SELZACH (prit Soleure) tSOt

Jours de représentations 4, „, «.?i%&ffi^*.Les représentations commencent i 11 heures précises dn matin et dorent, y com-
pris l'entr'acte de midi, jusqu'à 5 heurea. Les billets peuvent être commandés préala-
blement au Comité, qni les fera remettre par la caisse les jours de représentations
respectifs. La salle de reprôaentation est entièrement couverte. H. 2662 T. 7229-J

———————————»•——
"aSS***"» «&. Agent pour le Canton
JP"***""̂ ""*Çj et le Jura-Bernois 8179-8

ĝjj££/ k ^  L0U,f Ji
us
!7Ea

ilillli^W ^Slllf Fournitures. — Accessoires.
3»—\ -̂_K ^ -̂9_ ^w _̂_ _̂__. G«OS et DÉTAIL

^^BHH^WHÉSHV^ * Réparations «

BANQUE FEDERALE (S. D
CAPITAL FR . 25 ,000,000

Le Comptoir de La Chanx-de-Fonds recommande son Trésor (Safe-I. eposit),
se trouvant dans la chambre d'acier, établie en sous-sol de son nouvel Hôtel et
qui offre toutes les sécurités désirables pour la garde de valeurs, documents, bijoux,
argenterie, etc.

Le tarif de location des coffrets est fixé comme suit : 16222-42 

Dimension des Coffrets Prix de location

Haatsar Largeur ofondeu. i mois 3 mois 6 moi» on aa

mètre mètre mètre Fr. Fr. Fr. Fr!

Modèle 1 0.18 0.38 O.tt 5 - 10 - 15 — 80 —

• • OJH 0.86 0.« 6 - IS — 80 - 25 —
» S 0.10 0.S5 0.4! 1 - 80 — 25 — 35 —

Bes cabines spéciales sont à disposition pour la manutention des objets ou titres
déposés et assurent au déposant nne discrétion absolue.

Le trésor est ouvert tous les jours non fériés, de 9 heures du matin à midi et de
2 à 5 heures du soir.

La Banque continue à recevoir tons Titres en dépôt pour leur administration.
H_a Direction.

.. '̂fj"al%"l***_tlB_M____8__W&i_J^*J-_&?__^

MAISON FONDÉE EN 1799

HEHRI SAMDOZ
SâlBÛg FILS, successeur

La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 2.
Assortiment complet de COURROIES de TRANSMISSION en cuir, coton ,

poil de chameau, caoutchouc et Balata.
CORDES en cuir, coton et boyaux de toutes dimensions.
AGRAFES de courroies en tous genres. 4755-88
FOURNITURES en tous genres pour TJ S= *.__ OB et Mécaniciens.

î,_a Cure de Citron
on remède contre la Goutte aiguë et chronique, le Rhuma-

tisme les Calculs bïliaîras, etc
Avec attestations SIGNÉES de malades gaérte

et pleinement CONFIRMÉES par nombre de cures faites i Genève et dans la Soin*
romande — Une brochure ix<8* traduite de la S'orne édition allemande

3E»x»_Lar : _**-r*_r. _L. BO.

En Fente à la librairie A. Courvoisier
Placo du Marché, La Chaux-de-Fonds.

0_P** Nous M MuriODJ asaas recommander aux malades la lecture ds cette eurieuM
brochure qui laur iiidiqus UB remède dea plus simples et da plus économiques d'an*
remarquable efficacité. — L'nwuetl esthousiasta fait i cette cure ea Suisse ro-
mande a favorisé l'écoulement de 8600 exemplaires en 4 mois.

Calligrap hie
Le professeur PETOUD, spécialiste

bien connu, qui par sa méthode sim-
ple et facile transforme la plus mau-
vaise écriture en 12 leçons, ouvrira
ses Cours d'écriture à la Chaux-
de - Fonds. S'inscrire jusqu'au «SS
Juillet, Poste restante, La Chaux-de-
Fonds. 9679-2

______ __________________________________________________
T-»-P_-I=- A TE_ A -Trr«->T_r_a

de Seilles , Paniers , Para-
pluies et Porcelaines. 13473-16

CANNAGE DE CHAISES
Vernissage de Paniers clair

ou foncé, en tous genres.
J. BOZONNAT

_ J3. xru.e eau. Paro, 15

__=» __B TI .PSI

Salle de la Croix- Bleue
Eue du Progrès 4*.

JEUDI 18 Juillet 1901
à 8 h. du soir

CONFERENCE
publique et gratuite

par 9612-1

JSMSlm f_gc»_K_£bj£>e_a_»
instituteur cvangéli. . ta, à Neuchâtel

SUJ.ST.

Mon \\ii\lw, Yopp i lro
ZITHER-CLUB

On demande une personne Gagai. le (fis*-
posée â dirigsr la Soei'éte. — S'adressa**
par écrit sous E.  R. f f î t l  a__ bureau» dï#
I'IMPABTIAI. - MMi-g

Citharistes, Violo nîstes et Mandl&tiniste*
qui désirent faire partie du CTSueb sei'tra.
les bienvenus. 

^̂

ABSENT
jusqu'à nouvel avis

9575-2 

E. Hantai! fiérard. ¦ ^f-l'I-B
CBJt_»$St4_3___BL'ft ;

BS_y jusqu'au 15 août "~ _®g
9556-3 

Os 
4 première qualité st

l îHîl^iî î Poudre pour lapidaire
lîl Silâsil poar parler le saphir

et le rubis, grenat pour

Î
fabricante d'ellipses. On eavois contra rem-
boursement. — S'adresser à Mme S. Bron,
rue du Parc 79. 9 -̂3

On demande un bon 974S-.2

WISiYEtJ il-
TERMilEilil

pour pièces cylindre 15 à 18 lig. On don-
nerait ia préférence à un homme con-
naissant aussi rébaaclie. — Adresser
offres , sous chiffres, H. 2268 Ç. à l'A-
gence de publicité, Haasenstein &
Vogler, La Chaux-de--''oud_s. 

Changement ie domicile
J. Brand, tailleur, a transféré son.

domicile rue de I'Iiôtel de Vilie 9 a.
Habillements sur mesure depuis 50 i
80 fr. Façon depuis 32 fr. Dégraia-^sages et rhabillages. 9847-3

ENCHERES
PUBLIQUES

Le fTCNDHEDI 19 Juillet
1901, dès 1 heure âe l'r.pràs-
miâi, il sera Tendu à Ja Salle aux .

i ï __ ._ i_ è _-es, place Jaquet-Droz,
en ce lieu;

Secrétaires, canapés, lits, tables da nuit,
tables rondes et carrées, machines à cou-
dre, pendule neuchâteioise, régulateurs»glaces, tableaux et una bicyclette.

Le ffiêrviE JOUR, à 3 Va Heures da
l'epr-;_3-:ni< _ ;, il sera vendu à la RUE dtf
GRENIER 34, en ce lieu :

TJn banc de menuisier, un buffet double
porte, rabots, ciseaus, hache,troussequins,
2 billes planches sapin.

Les enchères auront lieu an nomp/Ant
et conformément PLUS dispositions' de 1rs
loi fédérale sur la poursuite pour dettes.'
et la faillite. H-2267-.

La Chaux-de-Fonds. le 17 Juillet 1901.
9747-1 Office des I*-©nrsa_tes.

DOIàlUE à LOOM
Pour Saint-Georges 1902, à louer un do

maine situé aux environs de la Chaux-de-
Fonds pour la garde de 4 vaches. — S'a-
dresser à JL Henri Jacot-Haina rd, rue
Avocat-Bille 10 (anciennument rue de Bel-
Air). 97SO-3

A vendre
le matériel d'une ECURIE, le tout Bi-non état. 979S-3

S'aaresser au bnreau de I'IMP«yri.M_ .

FOIKT
On demande à achet*_r une certain»

quantité de bon foin. 9R6S-8
S'a.lrcsser au bureau de I'IUBAK ru i. ,

VITRAUPHANIE. Uknmi tewrrè*

Bi3uaiiis__-ms-_-_s>e,ŝssLm^̂ B^̂

g Potagers économiques I
reconnus les meilleurs.

système breveté , OSSi-i* S
g CONSTRUCTION GARANTIE 1

Seal dépôt chez S

I M. & N. BI©eh I
rue da Marché f.

1_

__S I \__ W S^__9 Couteaux de table, de Fourchettes
I ŜT _ b̂—W__ \ el Serwiees fe découper

f i l  /!_ __M__D Cuillers et Fourchettes

s \p  J lllj illillll *"' rue du Pu^s> *-

Laiterie ûe® Sii-Pompesf Balance 12a.
A L'OCCASION DES FOINS

EXCELLENT FROMAGE MAIGRE BIEN SALÉ
13703-42 à partir de 35 centimes la livre

B̂*»J_SL "^__L_3B. ~__^3_»~tt__L§g<^
à 30 centimes le litre

MF» HUILE ZNS-BCTEFUGE "~m
Se recommande, F. Schmidïg-er-Flncklg'er.



ASSO CIÉ
Un horloger capable et conscien-

cieux, établi et ayant bonne clientèle,
cherche associé possédant un certain
capital afin de donner plus d'extension
à sa fabrication. Affaire sérieuse.
— Adresser offres sous chiffres J. J.
9"Ml. au bureau de I'IMPARTIAL.

0759-3

B© francs
de EÉCOMPENSE

à celui qui indiquera, aveo preuves à
l'appui , le ou les auteurs de bruits
calomnieux répandus avec persistance
sur mon compte depuis quelque temps.

9749-3 H-2284-o Walter Biolley.

On (nul. à eiralei
Rfl flflO oHR flniR fruUjUUU ol ItljUUU AA *

contre garanties hypothécaires.
Adresser les offres en l'Elude H. Leh-

mann et A. Jeanneret , notaires, rue Léo-
pold Robert 32, à La Ghaux-de-Fonds.

9767-3

"ÎTOiiï iiendrè
A vendre un beau terrain à bâtir situé

très avantageusement. Facilités de paie-
ment. Prix modéré. 9768-5

Etude CL-E. Gallandre, not.
Rue de la Serre 18.

A vendre
de gré à gré, dans le canton de Neuchâtel,
une

très bien située, renfermant un

café - restaurant
jouissant d'une bonne clientèle. — Pour
tous rensei gnements , s'adresser par écrit
sous chiffres C. 186 H. à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler. à
Cernier. H. 3765 N. 9(394-3

Pour St-Georges 1902
Rue Léopold llobert très bel appar-

tement, 8 piéces. chambre de bains.
Etude Eusréue Wille et I)' Léon
Robert avocats, rue Léopold Robert 58.

6273-22*

_ r* A___ l  I11- demande des ouvriers et qui
V&it&l cherche place, commande le
journ , Schweiz - Sic-lien - Anzeig-ei*,
Zurich. I. Chaque numéro contient plus
de 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
genres d'emp loi des deux sexes. Un nu-
méro 50 cent. Un mois 1 fr. 50, trois mois
8 fr. 50. En échange on peut insérer gra-
tuitement. 2825-102

Echappements. &£2ïï!%!5
fixe soignés et bon courant. — Adresser
les offres sous chiffres IV. R. 97 -.'. au
bureau de I'IMPAH TIAL . 

.Ct 1 * .i*_ (_011Q(_ ^"e bonne sertisseuse,
UCl llbbLUûC. ayant une excellente ma-
chine, désire entrer en relations avec
bonnes*.maisons' pour les sertissages d'é-
chttppemenls pur séries. — S'adresser
sous initiales L. A. 9713, au bureau rie
I'IMPARTIAL . 971: ',-:.

Bon menuisier -poseur SSSS*5?w>S!
demande du travail. — S'adresser ù l'Hô-
tel du Soluil. • 9756-8

Une demoiselle parier io fiançais et
l'allemand .demande une place comme de-
moiselle de magasin. — S'adresser chez
Mme Crausaz, rne du Nord 149. 9702-3

J.H11.- flllp do la campagne , ayant
UCUllC 11110 déj à servi dans de nonnes
maisons et connaissant bien les travaux
à l'aiguille, demande à se placer comme
fille do chambre ou pour tout faire , mais
dans une ïamille française où elle pour-
rait apprendre à fond la langue , et où
l'on pourrait si possible lui donner
quelques leçons. Entrée le 15 septembre.
— Sadresser à Mlle Marie Waber, Villa
Constance, Interlaken. 9815-3

Une jeun e fllle ¦&£ $?»*_ _ *
faire différents travaux de bureau. — S'a-
dresser à Mlle Marguerite Hotz, rne Nu-
ma Droz 105. 9745-3

Deux jeunes filles u°!f tmiLpl cu_ -
siuiùre. l'autre comme femme de cham-
bre ou bonne d'enfants , éventuellement
comme sommelière. — S'ad. à Mlle Ro-
aalie Marti , Plan 1, Xenchàtel. 9750-3

UH6 perSOnnO toute confiance , de-
mande à faire le ménage d'un monsieur
ie toute moralité. 9714-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

llll nnm .intpilP.acUeveu,'"décotteur 'Ull 1 C1UUUICU1 connaissant la retouche
des réglages, pièces or lèpines et savon-
nettes, au courant de la fabrication,
«herclie place daus un bon comptoir. En-
trée en août. 9618-2

S'adresser au bureau de ri_ _ r._ i-.TUL.

Jeune homme K ^̂ tSSde peine ou il aurai t l'occasion d'appren-
dre le français. — S'adresser à l'Hôtel du
Soleil. 9757-3

Mû". PHP ^n k°n acileTeu"* bien au
u i - i i i , courant du réglage pour la

relouche du j ouage et de la mise en boî-
tos après dorure , cherche place. 9625-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ï. pmrinf'i'.PQ 0n demande à faire à la
-.ClUUillugGd. maison des démontages
de mécanismes, des goupilles de cuvettes
et des clefs de raquettes. 9643-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

r.inim. . ^n J eune homme, correspon-
vJUiUUil **). dant bien en allemand et en
français , demande place dans un bureau
ou dans n 'importe quel genre de com-
merce. — S'adresser à M, Schlund , i
Sfein. (Argovie). 9655-2

fin jeune homme %__&»&&
des chevaux et du camionnage, cherche
p lace de préférence dans le canton de
Neuchâtel. Certificats à disposition.
S'ad au burean de I'IMPARTIAL . 9543-1

Lui OUOgrttPfleS. sages ou remontages
de chi'Oin\ ;raplies simples et compteurs.
Au besoin l'on se chargerait de la .abri-:
calion comp lète des dits. — Adresser les
offres sous chiffres I». R. 9550 au bureau
de I'I MPAHTIAL . 9550-1

jj nnnni inn Place de suite pour 3 gra-
U I u i C U I o. veurs sur argent chez M.
Léon Gauthier , Neuchùtel. 9724-2

flpaWûij Ti On demande, un graveur pour
Ul a ïeul  • genre anglais argent, ainsi
qu 'une jeuue lille pour aider au mé-
nage. — S'adresser chez M. Louis Robert.
Renan. 9736-3

Pair. ATI . aiW O" sorti rait des remon-
UClll U lllCUl . tages 12 lig. cylindre, à de
bons rémouleurs travaillant a la maison.
— S'adresser rue St-Pierre 14, au comp-
toir. 9734-3

R_ *•!.iftnf_ . £*r __ * _ *^n °^r0 ^es renion'aDes
UOlHUUUtgB ô. petites et grandes pistes
soit pour travailler au comptoir ou à la
maison. 9751-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse on sortirai t des ser-

tissagss et des vis.

Eemontears ^mmnu 
RM

-
—____________ Kopf sont demandés

de suite chez M. E. QUARTIER , aux
Brenets. 9765-5

A la même adresse, on sortirait RE-
JVSOîiTflî -ES grandes pièces ancre.

Un guillocheur tZ^r^V^.
A. Meyrat , Roule de Villeret 2, St-liuier.

9716-6

__ llilil. pfc. lil> connaissant la machine à
UUIHUWioui gravel. est demandé dans
l'atelier Ulysse JACOT, rue des Envers 13,
au LOCLE. Sons gages. Ouvrage régulier
et assuré. 9766-3

PiVfl.PllP ^n bon P'TOlBU1' pour pièces
l i i l l C U l . anore lise est demandé. Tra-
vail lucratif . 9708-3

S'adressor au bureau de I'IMPARTIAL.

Rini .C011SP ^
ne bonne finisseuse de

rillik.ûCUùC. boîtes argent , se recom-
mande pour de l'ouvrage à la maison. —
S'adresser rue du Progrès 115A, au 2me
élage. 9729-3

nônalfllionco et uno païllomieuse
V Cl/CUIj UCllùO sont demandées dans un
atelier sérieux. Place stable. — S'adresser
sous initiales J. R. ilî*iO au bureau de
I'IMPARTIAL . 9720-3

Aide-dégrossisseur. j £e£f £bîl
tes or demande pour entrer de suite un
aidfi-dêgrossisséur commissionnaire.
S'ad. au bureau de I'I IIPAULIA L. 9761-8

Commissionnaire. h0_ _ &âe _ \.1
^ ml

pour faire les commissions entre les heu-
res d'école.— S'adresser Pâtisserie Vœgeli.

9761-3

0-111.111*1. l'AQ son " demandées de suite
UUl i ld l i '.i UO pour quelques semaines.—
S'adresser chez Mme Moch , rue Jaquet-
Droz 13. M.I0-3

Ip'Ill O f i l in  On demande de suile une
UUl:!C 11110. jeune lille pour aider au
mi'nage et servir au café. 9737-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAI ,.

loilTI O flllft ®u demande une jeuue
OCllUC llllC. mie pour garder un en-

fant. — S'adresser rue Jaquet Droz 32,
au 2mo étage. 9732-3

Iûlino ("i io ®n demande de suite une
(J C Ll 11 o llllC. jeune 1111B pour aider au
ménage. — S'adresser à Mme Zuger. rue
de la liai. 'née 1-4. 9,60-3

C l ip inar i lo  de suite, ou dans la
u UClhlUlUC quinzaine quelques hom-

mes PORTS et robuste s pour poru-.i' la
tourbe. — S'adresser à M. RuLi-Perret ,
rue de l'Hôtel-de-Ville 19. '.'152-4
I n GRAND RESTAURAUT POPU-
llï LAIRE ANTIALCOOLIQUE, ruo de
la Serre 16, demanda Sommelières et
Filles de cuisine. 9621-2

Ujlln On demande pour le comnien-
rlllC. . cément d'Août, dans un ménage
de deux dames, une fille honnête, parlant
le français, sachant cuire et faire tous les
ouvrages d'un ménage soigné. Bons gages
et bons certificats exigés. — S'adresser
rue de la Promenade 3, au ler étage, de
1 à 2 heures ou de 7 à 8 heures du soir.

9627-2

Travon P de lettres pour cuvettes
UlulCUl argent est demandé pour faire
des heures. — S'adresser rue de la Paix
76, au 1er étage. 9634-2

RpmfintonP 0n amande un remon-
UGlilulltClll . teur-acheveur capable pour
petites et grandes piéces ancre. — S'a-
dresser chez M. Grisel, Parcs 37, iVeu-
elK.tel. 9505-2

jarinp hnmmp °*_ deman,le un ienne
UCUUC llUihhiC homme connaissant
bien la localité pour conduire des valises
de voyageur. — S'adresser rue du Parc
74, au 2me étage, à gauche. 9619-2

Hftl'IfK.PP ^n k°n horloger connaissant
11U11U0U . ia répétition trouverait de
suite place stable dans un comptoir de la
localité; moralité et capacités exigées. —
Adresser offres détaillées, sous chiffres
X. X. 963S, au bureau de I'I MPAHTIAL .

9637-2

pion fn i ip  Un jeune planteur trouverait
l iulllClU . de suite l'occasion d'ap-
prendre les repassages et remontages de
répétitions soignées dans un comptoir de
la localité. Moralité exigée. — Adresser
les offres, sous chiffres Y. V. 9638. au
bureau de I'IMPARTIAL . 9638-2

ÎAnnP flllA ®n demande pour le com-
li .UUC UllC. mencement du mois d'août
une jeune fille Ipour aider au ménage. —
S'adresser à la boulangerie rue de l'Hôtel
de ville 15. 9640-2

fifl f lPff i "l "1I.P de suite une jeane fille
Wil UCiUullUC ou un jeune garçon
pour une partie de l'horlogerie.— S'adres-
ser rue de la Paix 97, au ler étage.

A la même adresse, un remonteur
d'échappements cylindre est demandé.

9644-2

RfirniP On demande pour de suite,
DUUllC. unejeune bonne pour un petit
ménage.— S'adresser rue de la Balance 5,
au ler étage. 9650-3

A la même adresse, on demande une
femme pour faire des heures. 9650-2

J j g-n 'llpn On demande pour entrer de
filglllllCb. suite, un découpeur ex-
périmenté ou à défaut une découpeuse
bien au courant du balancier. — S'adres-
ser k la Fabrique d'aiguilles rue du Pro-
grès 68. 9465-1
Pj irnfprin On demande de suite un bon
l i i u l - U l , pivoteur ancre. — S'adresser
chez M. Jeaufavre, rue du Vieux Cime-
tière 7. 9557-1

Mnnniiopq On demande deux bonnes
UQ CU OCO. polisseuses sachant bien

lapider. Bon gage. Travai l à la transmis-
sion. Ouvrage assuré. — Pour tous ren-
sei gnements , s'adresser à M. Paul Bailat ,
ru e du Collè ge 4. 9551-1

Pnj j çpo r fpQ On offre polissages et fi-
f UUûottgCo. nissages de grandes boîtes
argent 9547-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

(.Ili'jinÏPPP On demande une bonne
vJLl -JlllCl C, cuisinière. Gages élevés. —
S'adresser rue Daniel-JeanRichard 21, au
ler étage. 9559-1

Commissionnaire. SISŜ
faire quelques commissions pendant les
vacances. — S'adresser rue de la Serre 81,
au rez-de-chaussée. 9554-1
Ionno hommo dfl confiance est deman-

UCUllC ÎIUIIMO dé de suite pour des tra-
vaux de cave. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 17, à la Cave. 9856-1

rhaïïlhFP meublée demandée pour le 5
UUdlllUlC aoùt par personne tranquille
et sérieuse. — Offres Casier postal 204.

9707-3
P*13tnh*.0 A louer de suite une balle
vildlUMiC. chambre meublée et indé-
pendante. — S'adresser rue D' Kern 7
au ler étage, à droite ,(Place d'Armes).

9735-3

f!l3mhP0 A louer une chambre bien
UllalllUI o. meublée, à 1 ou 2 messieurs
comme il faut  et solvables, avec bonne
pension bourgeoise si on le déeire. —
S'adresser rue Neuve 10, au ler étage, à
gaucho. 9762-3

f hsiïlhPP A louer de suite une belle
UllalllUI c. chambre non meublée. —
S'adresser rue Léopold Robert 62, au 4me
étage, k droile. 9758-1*

î flOPîll Pl l f .  A louer Pour St-Martin
JJU fj ClUOHlo. prochaine plusieurs loge-
menls modernes et bien exposés , ainsi que
2 pi:;.!».!- . — S'adresser chez M. G.-
Arnold Beck , rue du Grenier 43 D. 9654-5

Ii_lï_*Aai_ ir et COMPTOIRS. —_a_3 i_a _. !_.&£&_& A |0uer â pr0Ximitè
de i'Hùtel des Postes, pour de suite ou
pour Époque à convenir , beaux lo-
caux pour bureaux ou comp-
to i rs. 9630-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A lflllPP t*e su'le ou époque à convenir ,
IU UCl au centre, un logement de

trois cabinets et cuisine avec local adja-
cent à l'usage de magasin , bureaux , entre-
pôt , atelier ou salle de réunions. —
S'adresser bureau Schœnholzer, rue du
Parc 1. de 11 heures à midi. 933.-4"

Â l flllPI " rue du Doubs 75, 58»" élage
1U II b 1 (je 4 pièces, balcon et toutes

les dépendances.-— S'adresser au bureau
«le la Gérance A. Noltaris, rue du
Doubs 77. 9623-2

T Ptfprnpnt A l0lier pour le 11 novembre
UlgClllClll, un logement de 2 pièces,
exposé au soleil , avec cuisine et déoen-
dances ; eau . gaz et buanderie. — S 'adr.
rue du Pont 3i. 9635-2

Pi (5n.lTI *̂  remettre pour St-Martin un
riij UUll i petit logement au pignon , rue
Neuve 10, composé d'une chambre, cui-
sine et alcôve. Prix , 25 Tr. par mois. —
S'adresser même maison au 2me étage, à
droite, entre midi et 1 heure. 9057-2

T orf omoni  A louer, pour le 11 novem-
LUgBlllCin. bre 1901, rue de l'Hôtel de
Ville 47, un logement au ler étage, de 3
pièces, cuisine et dépendances. — S'adr.
au notaire A. Bersot, rue Léopold Bo-
bert 4. 9526-2

Annfl pfpmpnt A louer v0UI le u no*Jippai ICIUCUI , vembre un bel apparte-
ment de 4 pièces, dont une à 4 fenêtres
et une à 3 fenêtres, une petite chambre
de bain éclairée, balcon, corridor, cui-
sine et dépendances ; gaz installé partout,
lessiverie. — S'adresser chez M. E.
Schaltenbrandt, architecte, rue Alexis-
Marie-Piaget 81. 8191-15**

M'irt 'i C'in A louer pour St-Martin pro
JllagaMlI. chaine 1901. le magasin de
merc-rie ou pour tout autre commerce,
situé rue Fritz-Courvoisier 10. Conditions
avantageuses, — S'adr. au 1er étage,
même maison . 5025-71*

Logements. 3-5-3
à louer pour St-Martin 1901. — S'adres-
ser à M. Albert Pècaut-Dubois. 5196-78*
A nn ap i ûllionto A louer dans joli quar-
ûyildl IClllCUlO. tier , pour le 11 novem-
bre 1901,-plusieurs beaux logements mo-
dernes de 3 pièces, bout de corridor éclai
ré. balcon , lessiverie, cour et jardin ,  gaz
installé. — S'adresser rue Alexis Marie
Piaget 19, au rez-de-chaussée. 9523-1

j Phamhp P ^ne ''ame seule oll're à louer
«UllalllUI C. une jolie petite chambre petite
chambre bien meublée et indépendante. —
Adresser les offres par écrit , sous initiales
E. D. P. D532, au bureau de I'I MPAR-
TIAL. 9532-1

MPIf-fl .l'n A remettre de suite, pour cas
UlagCLolll, imprévu , un petit magasin
avec appartement bien situé, au centre
des affaires. Très peu de reprise. —
Adresser offres par écrit sous initiales
l_ . K. i>5SS au bureau de I'IMPARTIAL .

P.hnmllPÛ A louer, pour fin juillet , une
UUCU-lUlC. chambre meublée , à 2 fenê-
tres et indépendante , au soleil, gaz et télé-
phone installés ; conviendrait aussi pour
bureau. — S'adresser rue de la Prome-
nade 8, au ler étage, à gauche. 9533-1
r i iomh pû A louer une chambre meu-
UllttUlUlC. blée indé pendante à un on
deux messieurs tranquilles et travaillant
dehors . — S'adresser rue du Puits 18, au
ler élage, à droite. 9563-1

On demande à louer ^iSS u&
éclairé , pour fabrication d'horlogerie, de
la contenance de 15 à 20 ouvriers.— Pour
tous renseignements , s'adresser à M.
Henri Grosbéty, rue du Nord 58. 9710-3

A la même adresse, on achèterait un
petit bureau usagé, ainsi qu'un stock de
cartons vides.

¦loiinOC ItliU'ioc demandent à louer de
UbUUC ") lilttWCd suite un sous-sol ou
pîg-uon d'une ou deux piéces. 9744-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à louer TuS^S
rement indépendante. Payement à
l' avance. — S'adresser sous initiales Z.
A. 0712, au bureau de I'IMPARTIAL.

9712-3

On demande à louer rSH
défaut , une grande chambre non meublée.
S'adresser rue du Grenier 41D, au 3me
étage, à dro i te. 9742-3
j t fnnn 'pnp solvable et stable demande à
iilUllolCUl louer une jolie chambre
meublée, si possible indépendante , pour
la fin du mois. — Ecrire sous C. P.
pension Frésard, Passage du Centre.

9717-8

HpllY dîUtlP*! dés'ran t séjourner quel-
1/CLlA Uft lUCù ques semaines à la mon-
tagne cherchent pension et chambre
agréable et bon marché. - - Adresser les
offres par écrit sous chiffres X. 9010 au
bureau de I'IMPARTIAL . 9610-2

On demande à louer vSiee
de la rue de la Balance, une grande
< ! l  A i l i '. l t" . non meublée,  située au
rez-de chaussée. '— S'adresser rue
de ia Balance 13, au ler étag-e.

9614-2

On demande à louer ^mtl -SSS
meublée. — S'adresser rue des Terreaux
18, au ler élage, à droite. 9658-2

Ou demande à louer r„t^
un local bien situé au centre de la ville et
au rez-de-chaussée. — Pour renseigne-
ments, s'adresser & M. Heimann, portier
de la Gare. 9570-1

PhflTTlhrP P°ur un jeune garçon on
UlldlllUl C. cherche de suite ou pour
époque à convenir une chambre meublée.
— S'adresser rue Léopold Robert 82, au
2rne étage, à gauche. 9564-1

On demande à Iouer „,K8., PTur
la campagne un piano. 9548-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter fiïïïlSni
fant, i transformation. — S'adresser rue
du Collège 5, au rez-de-chaussée, à
gauche. 9731-3

Plll-Pri P FPR Vins «Se Spiritueux , rue du
DUgOll C ruUj Parc 1, toujours acheteur
de FUTAILLE française. 9344-51

Plltaillo '"• .*»eu * _on__ u fils, tonne-
rillttlllC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-83*

On demande à acheter _ T̂t-\X.
k coussins et crin animal. — S'adresser
rue du Temple Allemand 95, au ler étage,
à droite. 9569-1
_____________E_____MBM¦_____ _̂________-__-_

Tour aux débris *Sl?£F££?
Prix , 70 fr. — S'adresser chez M. A.
Goetz, mécanicien, rue du Doubs 60.

9709-3

A VOM H PO àde très favorables conditions
1 CllUl 0 un potager avec ses accessoi-

res, un char k bras, une charrette à 2
roues et un traîneau à bras.— S'adresser
rue du Temple Allemand 77. 9746-3

RiPVflotto •*¦ vendre une superbe bicy-
Dii/j blCllc. clette pour dame entière-
ment nickelée, marque Grilzner, extra bon
marché. — S'adresser au magasin rue
Numa Droz ô. 9738-6

fanâmes  A vendre 1 paire prêts à ni«
Ualldl lO. cher, 2 femelles et 1 cage à S
compartiments. Prix , IO fr. — S'adres
ser entre midi et 1 heure, rue Fritz-
Courvoisier 5, aa ler étage, à gauche.

xm-

A t Tonrîiiû * li* comp let , crin anima.
ÏCllUl O ,80 fr.), 1 canapé (35 fr.), 1

commode (20 fr.), 1 pendule neuchilteloise;
1 cartel , outillage de remonteur y comprit
machine à arrondir , burin-fixe , layette,
établi , 1 petit potager français avec accès
soires, etc. — S'adresser rue Numa Dro»
n» 68. au 3« étage. 9718-ï

Â VPnflPP 6 P8"1'63 da canaris, 11
I CUUI C jeunes milles, 2 volières e

plusieurs cages. — S'adresser chez Mm»
Kniery, rue du Puits 20. 9752-î

Â VPTlfil 'P Pour manque de place, meu
1 Cllul b j) ieg neufs et d'occasion, an

plus bas prix , lits Louis XV, lits ordi-
naires , lits de fer avec et sans matelas,
un lit d'enfant , secrétaires , commodes,
lavabos, bureaux, canap és, tables rondes,
tables carrées, tables de nuit, chaises,
glaces , stores , paillasses à ressorls , tabou-
rets, ainsi que deux potagers. — S'adres-
ser à Mme Beyeler, rue du Parc 46, au
sous-sol. 9755-3

Jl-F" A vendr e ft̂ ss?n
très bon marché. 9651 6

Lits complets et séparément , bureau à
3 corps, commodes , lavabos , canapés à
coussins, canapés Hirsch comme neuf
(85 fr.), tables de nuit , fauteuils et chaises
rembourrées , secrétaires , tables carrées,
rondes et k coulisses, lit  d'enfant complet,
banque de magasin , pupitre, roues en
fonte , réveils , glaces, portraits et autres
objets d'occasion. — S'adresser à M. S.
Picard, ruo do l ' I ndus t r i e  23. 9651-5

Â VPTlfirP un i)uj :'n-'i*ie pour sertisseur,
ï Cllul C une machine à arrondir , un

régulateur, 3 réveils et Quelques outils de
remonteur , le tout cède à bas prix. —
S'adresser rue Numa Droz 94, au 2me
étage, à droite. 9588-2

Â VPTM .PA * *•• comPi**t« tables , chai-
ICUUl C seSf tabourets, table de nuit,

buffet , un lit d'enfant , etc., etc., plus une
grande banque avec marbre ; un char à
pont et une glisse à bras ; le tout à très
bas prix. — S'adresser à M. Ad. -E. Pa-
nissod , gérant , rue du Douhs 77. 9622-2

Â ÏÏOnfiPP un vélo de dame, usagé,
ï v U U I C niais en bon état. — S'adres-

rue du Premier-Mars 12 b, au 2me étage.
9628-2

A T-prir j> .p trois établis zingués , à trois
I Cllul C places , pour polisseuses de

hoîtes. — S'adresser rue du Puits 15, au
ler étage. 9617-2

Â VOTirlpo ,K1 grand potager en bon
ICUUlC état; à défaut, on l'échange-

rait contre un petit. 9620-3
S'adresser au .ureau de I'IMPARTIAL .

Â VPTlflPO une grande poussette à 4ICUUlC roues, plus une belle j ardi-
nière, le tout en bon état et k liés bas
prix. — S'adresser rue du Nord 15, au
ame étage. H6'i2 2

A VPndPP "¦ couleau à hacher à 4
I Cllul C lames, un grand tronc ser-

van t à hacher, une table dessus en
marbre avec pied en fer , petits fûts pour
liqueurs , 2 troncs à découper et 1 son»
uelie électri que. On échangerait un gra-
mop honé et des montres soignées contre
des meubles. — S'adresser rue de i'I n-
dustrie 24. 95'i6-l

A VP P f i l 'P  "" l,llb'"(>lncnt de cadet
ICUUI C avec casquette et ceinturon.

— S'adresser rue Léopold Robert 76, au
2"* étage , à gauche. 9529-1

m
foipjiil A vend . 3 un tii.oao-
lullUiûl. mètre or, une montre «»

pour dame et la montre argent pour
homme provenant du Tir iérî.ral .e «t«U-
€____ *_;E. — S'adresser à Kl. Gros-
jean-Redard, rue du Progrès 41. 9565-1
Opp aClAn I •*¦ vendre un magni l i i lue
Ulbttî llUU l tableau à l'huile (pay-
sage) peint .par un artiste du pays. - '_iU __ l

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIA T,.

A VPnrl PO une ' '"iii'Hie «le cadet
ICUUI C bien coi..- ..vée. —S' adresser

rue de la Balance 14, au ler étage , à
gauche. 9530-1

__V A -joniipp Setter Irlan-
AgBTlgS •" ICUUI C dai .c, pure

Oj P j y_\ race, papiers d'ori gine. 18
t\ w \, /V mois, soumise, arrêt très

"———*=** ferme; 2 chiennes Collie..,
31/, ans et 16 mois, primées à Thoune,
Berne et Vevey. — S'adresser à M. A.
Lehmann , à Villeret. 9..31-1

A VP ÎlflPP un i56311 mobilier à fronton
I CllUl C composé d'un lit, 1 canapé

recouvert moquette, lavabo avec psyché,
table de nuit , table ronde, secrétaires ,
chaises, glaces et tableaux. — S'adresser
rue des Fleurs 2, au ler étage. 9475______________________ ______

*____ ¦ 
"—

PpPfln same(ii 13 courant , une bûche
f i l  Uu biell marquée , depuis le Rey moud
en ville. — La rapporter, contre récom-
pense. Maison F. Heury, rue de la Ronde
n° 33. 9692-2
Pf ij V lll  une paire de lunettes dans nuI C I U U  étui portant le nom WlilLL,
opticien. — Les rapporter, contre ; v corn»
pense, rue du Parc 47, au ler étage.

9641-1
Mî ——-—amsmar—'" :r *_«__¦

Un OTl fan.  a abandonné une pons-UU GUiaiU sette à trois roues. Les
personnes à qui eUe pourrait appartenir
peuvent la réclamer, contre désignation et
frais d'insertion, rue de la Cure 7 au
sous-sol, où l'on en a pris soin. 9648-1

Monsieur Laurent Itonco, ses en-
fants, ainsi que leur famille, remercien
bien sincèrement toutes les personnes qu
leur ont témoigné tant de sympathie pen
dant les ioura do cruelle épreuve qu 'ils
viennent de traverser. 9727-b



Mlle Marguerite, qui n'avait pas beaucoup eu, jusqu'alors,
l'occasion de voir à sa portée un beau jeune homme de
vingt-cinq ans, Mlle Marguerite, pas jalouse des caresses
Ae ses parents, lui avait fait fôte.

Elle avait, elle, seize printemps seulement.
Il arriva ce qui devait arriver, c'est que Fernand, Fer-

nand le garçon qni ne connaît rien du monde, des caprices,
de la légèreté de la femme, vit dans Mlle Bufresnel un
ange descendu du ciel, un idéal d'épouse et qu'il l'aima
bientôt de toute son âme et avec les plus purs desseins :
il en parla à M. et à Mme Dufresnel.

Un rêve, un rêve magnifique no cessa plus d'occuper
son imagination, de lui dorer l'avenir, de lui faire prendre
chaque chose par le bon côté ; avoir dans une aussi jolie
jeune femme la récompense, la joie, l'orgueil de sa vie
d'homme de science.

Le pauvre étudiant en médecine se donna sans réserve
et Marguerite elle-même sembla bientôt très éprise de son
jeune ami ; mais était-ce bien sincère chez elle, n'était-ce
point qu'une émotion à fleur de peau, qu'une question de
vanité satisfaite en constatant l'effet foudroyant, radical
opéré par ses charmes sur un garçon qui jusque-là n'avait
remarqué aucune femme?

La suite devait prouver que des deux amoureux l'un
seulement était de bonne foi , l'homme, tandis que l'autre,
la jeune fille, agissait inconsciemment, en enfant coquette,
que son âge et son isolement en compagnie de parents
idolâtres excusaient un peu.

M. et Mme Dufresnel étaient ravis de cette union pro-
jetée entre leur fille adorée et un garçon qu'en quelques
semaines ils avaient appris à estimer, à aimer et dans le-
quel ils voyaient déjà un des pins brillants jeunes docteurs
de Paris.

Les fiançailles célébrées en famille, on convint de re-
mettre le mariage un peu plus tard, à l'époque assez pro-
chaine du reste où Fernand, rompant avec sa famille,
s'installerait comme médecin.

Rien ne semblait devoir empêcher la réalisation du
beau rêve du jeune homme, de M. et'de Mme Dufresnel ,
de Marguerite elle-même enfin ralliée à cette conception
de la vie qu'elle serait tout bonnement l'épouse d'un mé-
decin et non celle du marquis de Garabas.

Hélas, hélas, beaucoup trop de demoiselles, grandes et
petites, jeunes et vieilles, riches et pauvres , belles et
laides, intelligentes et imbéciles se voient trop souvent
marquises de Garabas au lieu de se contenter tout simple-
ment du milieu dans lequel la Destinée les a placées I
Pauvres papillons qui, parce qu'ils ont de jolies robes
coloriées, des tailles fines et des ailes légères croient pou-
voir s'envoler jusqu 'au ciel alors qu 'ils arrivent seulement
à se brûler atrocement à une chandelle !

Chaque fois qu'il entrait à la banque Valmont, Fernand
racontait son enthousiasme à sa confiante, la bonne
Toinette , et celle-ci adorait de confiance la jeune madame
future , se voyait déjà à son cher et doux service, berçant
dans ses bras des chérubins aussi beaux que seraient le
papa et la maman.

L'étudiant travaillait comme un nègre afin de termi-
ner ses études avec éclat, par la sou tenance d'une thèse
remarquable.

On était alors en février et vraisemblablement le ma-
riage se célébrerait en mai ou juin, avec les lilas et les
roses, fête du cœur, des âmes, du soleil et des fleurs.
, Marguerite jouait 'd .jà à la petite épousée, à la très

grande personne, à ht fille émancipée, et elle prétendit
avoir le droit de briller un peu dans le monde comme j eune
fille , en blanc, avant d'y figurer comme jeune femme, en
couleur : il ne s'agissait pas pour elle de trouver un mari
puisqu'elle en avait un, mais de garder des souvenirs pour
plus tard , de voir, ne fut-ce que deux ou trois fois, des
légions d'adorateurs, de soupirants à ses pieds, avant de
river sa chaîne, sa douce chaîne conjugale au bras d'un
unique seigneur et maître.

Son père et sa mère admirent parfaitement cette pré-
tention de leur fille de jouir un peu de son indépendance
de demoiselle, de briller sous la livrée vierge ; on lui
acheta deux ou trois toilettes et M. Dufresnel disposant,
comme fonctionnaire important, d'invitations dans les
ministères et les palais officiels de l'époque, se fit une joie
d'y entrer triomphalement avec sa fille au bras.

Sa fille dont la toilette, l'émotion d'un début, le désir
de plaire, l'orgueil satisfait, rehaussaient encore l'excep-
tionnelle beauté.

Elle ne devait point passer inaperçue et bientôt elle
devint le centre d'une cohue de jeunes hommes se dispu-
tant l'honneur de lui être présentés, de la faire valser.

Le cœur vaniteux de la jeune fille se gonfla à éclater
au milieu de ces succès, succès tels que des grandes dames,
des femmes et des filles de hauts personnages étaient
abandonnées par leurs cavaliers pour l'humble mademoi-
selle Dufresnel .

Ah I à ces moments-là elle ne songeait plus guère à
Fernand, au petit nid de leur futur ménage, à la vie heu-
reuse et cachée d'un intérieur dont elle serait toujours la
reine ; non, tout cela lui semblait relégué au second plan,
une histoire de plus tard, plus tard, quand elle aurait bu
jusqu'à la satiété dans la coupe enivrante des triomphes
mondains.

L'état de griserie, de dégoût pour tout le reste dans le-
quel elle rentrait de ces fêtes, sa rage à y retourner le
plus possible eussent dû suffire à des yeux clairvoyants
pour montrer qu'elle n'aimait pas d'amour vrai son fiancé,
Fernand, sans quoi elle n'eût point voulu de plaisirs qu'il
n'eût point partagés, elle n'eût point accepté, recherché
des hommages qui n'eussent pas été les siens, elle n'eût
voulu être belle que pour lui seul.

Mais en ce qui la concernait, M. et Mme Dufresnel
nomme le pauvre Fernand lui-même avaient des yeux
pour ne rien voir , des oreilles pour ne point entendre ;
elle était l'idole et tout ce qu'elle faisait était bien fait ; la
petite sorcière les hypnotisait.

Le réveil de ce sommeil adorateur ne devait être que
plus cruel ; l'écroulement des châteaux en Espagne de ce?
trois braves cœurs ne devait être que plus complet.

L'excellent M. Dufresnel , un peu myope, ignorant
comme une carpe des intrigues mondaines, ayant dans
son enfant une confiance plus qu'aveugle était un bien in-
suffisant protecteur pour l'accompagner dans la série de
bals et de concerts dont la poste apportait maintenant les
invitations chaque matin.

Bientôt donc Marguerite , avec l'imprudence de son
âge, avec même la naïveté de son innocence, se laissa
courtiser par un seul cavalier, cavalier en présence de la
supériorité et des prétentions poliment menaçantes du-
quel tous les autres se retirèrent.

(A suivre) .
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PREMIÈRE PARTIE

LE TRÉSOR DES PAUVRES

¦

i. D'un côté des sauvages et de l'autre des travailleurs,
des frelons et des abeilles : mais aussi pourquoi donc les
écouter, pourquoi croire que cent sous peuvent rapporter
mille francs , que tous les pays de sauvages sont des Cali-
fornies, que leurs drogues chimiques valent mieux que le
bon fumier de ferme, et ceci, et cela ?

Certains de ces gredins ont la spécialité d'exploiter les
cultivateurs , les autres ce sont les curés ; d'autres encore
les domestiques qui veulent se placer : il y en a pour tous
les genres, et ils réussissent avec les uns comme avec les
autres.

On les croit, parce qu'ils disent, ce qu'ils offrent vient
de Paris : c'est triste à constater I

Ahl mes chers et pauvres amis des campagnes que je
voudrais vous donner mon expérience de toute cette clique
de Paris, vous mettre bien dans la tète que tous ces beaux
messieurs et toutes ces belles dames, que vous y admirez
quand vous allez aux expositions, sont quatre fois sur
cinq des gredins de la pire espèce, des malfaiteurs en
train de chercher un truc nouveau pour vous ...P***, pour
vivre à vos dépens I

Et encore à l'époque où commence notre histoire, avar-
ia guerre, ces escrocs de Paris, ces exploiteurs de la con-
fiance des habitants de la campagne n'étaient guère que
des Français.

Maintenant, en 1899, 11 en est venu des quatre coins
du monde, des jaunes, des noirs, des rouges, des marrons ;
sur dix personnes que vous rencontrez à Paris, il y en a

sept qui baragouinent an jargon étranger, sept hommes
ou femmes débarqués dans la capitale pour y tendre des
attrape-nigauds, pour vous y fourrer la main dans les
poches.

Vous allez voir cela à l'Exposition de 1900, si vous y
venez toutefois I

Revenons-en à notre M. Vahnont, banquier, une ca-
naille de ce temps-là.

Ce monsieur faisait, à bénéfice fle moitié, toutes lei
gueuseries qu'on venait lui proposer sous couleur d'em-
prunts , de fondation d'entrepôts, de liquidations amiables,
île vente de biens et de gérance de propriétés, eto. etc.

Les veuves, les mineurs, les gogos ne duraient pas
longtemps avec lui ; et en trois tours de main, avec une
demi-douzaine de papiers timbrés, deux ou trois fausses
signatures et on huissier pas commode, il les dépouillait
jusqu'aux oa,

Ce banquier avait deux Bl-
L'un né d'un premier mariage avec une sainte femme,

une bonne créature dont il avait dévoré la dot et qu'il
avait fait mourir d'humiliations et de mauvais traitements,
Fernand,

L'autre né d'un second mariage avec une fllle des rues,
une débauchée et une gredlne, actrice dans un théâtre
quelconque, qui le menait à la cravache et dont il était
fou , naturellement, Julien. > .-

Fernand, l'aîné, ressemble à sa mère défhnte co___me
le cadet, Julien, ressemble à la sienne qui est toujours là
et fait marcher les affaires de la banque avec Valmont :
Fernand esf respetueux, travailleur, rangé ; Julien est
insolent, paresseux, noceur.

Néanmoins Julien est le favori du père qui lui passe
toutes ses sottises, tous ses actes de brigand , de Parisien
crapuleux , tandis qu'il n'a que des paroles dures, que des
procédés injustes avec Fernand que l'on tient à l'écart,
que l'on traite en paria.

La femme, la mère de Julien, l'ancienne cabotine , Mme
Francine y est pour beaucoup ; comme toutes les marâtres,
elle déteste Fernand , excite sans cesse Valmont contre
lui, voudrait le voir mourir ou tout au moins disparaître,
afin que le voyou en toilette qui est son chenapan de fils,
que Julien soit le seul enfant de la maison , le seul
L '-vitier.

j . vie du pauvre Fernand à la banque est une via
d'escl ave ; on le charge de toutes les corvées.



m
Voilà déjà longtemps que les choses marchent ainsi,

car la bonne mère de Fernand Valmont est partie avec
le désespoir de le laisser aux mains d'un père indigne,
alors que l'enfant avait seulement cinq ou six ans.

Ah I il a mangé souvent un pain trempé de ses larmes,
le pauvre petit I Ah ! il a souvent passé des nuits entières ,
dans le cabinet obscur où on l'avait relégué, à prier sa
maman défunte de venir le chercher, de l'emmener avec
elle en lui apportant la mort ! Ah I il n'a jamais eu d'autres
jouets que ses livres de classe ; il n'a jamais connu d'autres
distractions, eu d'autres vacances que l'étude, que des
écritures à recopier sans fin !

Mais l'enfant était de la race des laborieux , des doux ,
des humbles, des soumis à la destinée ; il ne se plaignait
jamais, jamais, et toujours il baisait la main qui venait de
le frapper.

Seule une pauvre créature le plaignait , l'aidait à porter
son fardeau , lui prouvait qu'il y avait encore au monde
des êtres compatissants , dévoués.

C'était la cuisinière de la maison, Toinette, une brave
fllle de la campagne entrée au service du banquier alors
que Mme Valmont, l'ancienne, vivait encore et restée avec
la seconde, avec cette chipie de Mme Francine, rien que
par pitié pour le pauvre petit Fernand.

Sans cela, toute travailleuse, économe, modeste, ro-
buste et de bon caractère qu'elle fût Toinette, elle n'aurait
pu supporter pendant huit jours la vie que l'on faisait
mener aux domestiques dans cet enfer du ménage Val-
mont.

Oh ! ce n'est pas qu'ils fussent beaucoup plus mauvais
que les autres, les Valmont, non, ils étaient comme les
trols quarts des maîtres de Paris ; ils considéraient leurs
servantes, la cuisinière et la femme de chambre, comme
des bêtes de somme, des chevaux, et en tiraient le plus
qn'ils pouvaient de six heures du matin à minuit ou même
une heure du matin sans s'occuper de leur santé, de leur
cœur, sans savoir si elles avaient des corps et des âmes.

Elles dormaient quand elles le pouvaient et elles man-
geaient si les maîtres laissaient quelque chose sur les
plats ; elles n'avaient pas le droit d'être malades ou d'avoir
du chagrin.

C'est encore comme pour les voleurs que cette question
du service des domestiques à Paris : comment donc faire
comprendre à tous nos pauvres garçons des campagnes et
¦urtout à toutes nos honnêtes filles de village que les monts
et les merveilles dont on leur parle pour les emmener à
Paris sont d'odieux mensonges?

Quatre fois sur cinq elles y laissent leur belle santé
desis des cuisines, dans des mansardes de quatre pieds
carrés ; elles y meurent de la fièvre typhoïde ou de la
luberculose parce qu 'elles manquent d'air , de nourriture ,
qu'il leur faut monter et descendre des centaines de fois
des escaliers par jour.

Et cela pour ne pas gagner davantage parce qu 'elles
osent plus , parce qu 'il leur faut de la toilette , des supplé-
ments de manger ou de boisson, de la pharmacie ; et cela
pour être à la merci de ces cervelles creuses, de ces cœurs
_ecs, de ces orgueilleux et de ces puantes que sont les
mai très et les maîtresses d'origine parisienne.

Ah ! quel enfer , je le répète, que les services des domes-
iiquet. dans la plupart des ménages ordinaires de Paris, et

que nos enfants de la campagne devraient réfléchir avant
de se laisser tenter par des gages trompeurs , avant d'aller
porter leurs os à la fosse commune de la capitale, loin du
cher clocher qui les a vus naître.

Toinette avait une santé de fer, une patience à toute
épreuve et puis elle était probe et adroite, de sorte que
toute rosse qu'elle fût , Mme Francine s'était habituée à la
ménager, parce qu'elle sentait bien qu'elle ne la rempla-
cerait pas.

La brave cuisinière adoucit , en cachette, les heures si
cruelles et si longues de l'enfance solitaire de Fernand ;
et même après qu'il fût devenu jeune homme, elle resta
encore son aide matérielle , sa conseillère, sa respectueuse
mais passionnément dévouée amie.

Que de fois les pièces blanches de la tire-lire de la cui-
sinière furent glissées dans la poche du collégien dont elle
venait déjà de nettoyer, de raccommoder les vêtements !
Que de fois Fernand fut prévenu de ce qui se tramait
contre lui chez son père, son père ennemi, par les sages
avis de Toinette.

Orpheline aussi, n'ayant personne à aimer au monde,
la cuisinière aimait , soignait l'orphelin des maîtres comme
s'il eût été son propre enfant.

Et il lui semblait que la défunte Mme Valmont, à la-
quelle la domestique gardait une" sorte de culte, que la
défunte Mme Valmont la remerciait , la bénissait du fond
de la tombe pour les soins intelligents, affectueux, dont
elle environnait depuis des années et encore des années
son si bon, si reconnaissant, si beau et doux Fernand.

Toinette avait plus de quarante ans à l'époque où com-
mence notre histoire ; Fernand en avait environ vingt-
cinq : Fernand était resté l'idole de la fidèle servante et
lui , le jeune maitre, aimai t et estimait de tout son cœur
sa bonne Toinette.

Leur rêve, à l'une comme à l'autre, était que M. Fer-
nand devint indépendant , qu 'il eût son foyer à lui et que
Toinette , quittant enfin Mme Francine, lui consacrât ses
vingt dernières apnées de réel travail pour ensuite vieillir
auprès de lui -en élevant , en amie, ses chers petits enfants
quand il en aurait.

Et les années avaient pu s'écouler comme cela sans de
trop gros scandales , sans scènes de rupture définitive
entre Toinette et ses maîtres d'une part , entre Fernand
et ses parents de l'autre ; parce que l'espoir de jours meil-
leurs les soutenait , lui et elle, parce qu'ils s'efforçaient de
ne point tenir compte des violences , des abominables dé-
fauts de Valmont , de Mme Francine et de Julien.

Ils se disaient que tout cela n'aurait qu'un temps et
qu'à la fin , quand ils se sentiraient assez sûrs d'eux-
mêmes , ils déserteraient ce bagne dont les trois geôliers
pourraient ensuite se dévorer entre eux autant qu 'ils le
voudraient.

Tout en se tenant , aux ordres du banquier et en lui
économisant un employé par son travail de bureau , Fer-
nand faisait ses études de médecine.

Pour cela il prenait sur ses nuits et passait ses diman-
ches et ses heures de liberté dans les hôpitaux au lieu d'al-
ler dans les cafés, les théâtres , les bals ou sur les champs
de courses.

Sans que les siens qui , du reste , s'occupaient fort peu
de lui pourvu qu 'il leur procurât ce qu 'ils en attendaient et
qu 'il ne leur demandât rien , sans que les siens s'en aper-
çussent, se rendissent bien compte de ce à quoi il pouvai .



occuper son temps, on dehors de la banque , Fernand avait
presque terminé ses études.

Et cela dans des conditions brillantes , car il avait tou-
jours passé ses examens avec éloges.

Un magnifi que avenir d'indépendance s'ouvrait donc
devant lui, avenir dont il aurait été le seul créateur , car
le jeune homme ne comptait guère sur la fortune que son
père pourrait lui laisser un jour.

C'était , nous l'avons déjà dit , un garçon de vingt-cinq
ans, un beau brun , à la taille élancée, un garçon intelli-
gent, doux , bon , un sensible, un loyal.

La situation dans la banque Valmont était donc bien
nette : d'un côté un père quî tripote des affaires véreuses ,
des canailleries parisiennes , pour gruger les gogos de
province , une femme tarée , ancienne comédienne vicieuse,
méchante , et un polisson de flls ne faisant rien que des
folies , des dettes , capable de tout , mais admiré comme un
phénomène par le voleur et la gueuse qui sont ses chers
père et mère ; de l'autre le souffre douleur , Fernand , et la
brave Toinette*.

Tant va la cruche à l'eau qu'elle se casse :
Les choses ne pouvaient indéfiniment marcher comme

cela , l'âge de Fernand et le diplôme de docteur en méde-
cine l'émancipant absolument , lui permettant de vivre
alors même que son père ne l'aiderait pas, se refuserait à
lui restituer ce qui lui revenait de l'héritage de sa mère.

Toinette préparait donc déjà les malles , en cachette ,
celle de M. Fernand et la sienne ; ce n'était plus qu 'une
question d'heures et un matin on allait décamper , quitte
à s'établir très modestement comme médecin de cam-
pagne.

Tout semblait devoir réussir et promptement.

IV
.

Mais c'est quelquefois quand on croit toucher au port ,
pi'on échoue.

Le travail est un excellent moyen de' se consoler pour
un brave garçon renié par les siens, un gaVçon affectueux ,
dévoué , avec un cœur tendre qui voudrait aimer et qui
cherche autour de lui à remplacer une famille indigne,
mais c'est un moyen qui ne suffi t pas. ia)

Fernand éprouvait souvent le besoin de s'épancher , de
dégonfler son cœur trop gros de chagrin , d'être encouragé
dans ses rudes combats pour la vie.

Toinette était une mère nourricière , la plus passionné-
ment dévouée des servantes , mais la bonne fille ne pou-
vait être d'aucun secours dans beaucoup de cas, ne pouvait
comprendre certaines choses.

Et avec son grand jugement elle était la première à s'en
rendre compte , à pousser son cher monsieur Fernand à se
faire une société, à chercher des amis sincères et de son
rang, de son éducation , de son instruction , ailleurs.

Le jeune homme , qui gardait comme un trésor tous les
menus objets ayant appartenu à sa mère, trouva parmi
eux , un jour , un paquet de lettres d'une amie de pension
de celle-ci, amie qui semblait avoir été la plus chère de
toutes et qui devait , d'après l'ardeur , la sincérité de sa
correspondance , être une excellente personne.

Le bon fils se mit en tète de retrouver les traces de
cette amie de pension de sa mère afin de pouvoir parler
de la défunte , afin d'avoir sur la disparue adorée une foule
de ces détails dont sont si avides les âmes aimantes.

Il remonta aux sources, s'enqult auprès d'anciennes
maîtresses de cetle vieille pension de demoiselles qui
existait toujours du reste , ot après quelques semaines de
démarches il eut le bonheur de connaître le domicile de
celle qu'il cherchait , de cette Louise que sa mère semblait
avoir tant aimée et qui devait encore tant aimer le sou-
venir de la morte.

Non seulement Fernand eut l'heureuse chance de re-
trouver vivante et tout près de lui , à Paris. l'ancienne
compagne de Mme Valmont , mais, chance bien plus rare,
il retrouva une personne qui , par l'excellence du cœur,
n'était pas au-dessous de ce qu'il avait rêvé.

La Louise d'autrefois était devenue une Mme Dufresnel ,
la femme d'un chef de bureau de Ministère.

Quand elle sût qui se présentait à elle dans la personne
de ce beau grand jeune homme qu'était Fernand , la bonne
créature fut émue jusqu 'aux larmes.

Elle l'embrassa sans vergogne, car dans chacun de ses
traits elle retrouvait un des traits du visage aimé de sa
chère Susanne dont il était le vivant portrait ; elle le re-
tint pour toute la soirée et le présenta comme elle eût
présenté le plus chéri des jeunes parents à son mari, à sa
fille Marguerite.

Pensez donc, il était le flls de sa Suzanne, le flls de la
meilleure des amies, de la plus noble des femmes, d'un de
ces êtres dont les cruelles nécessités de la vie peuvent
vous séparer mais que l'on n'oublie jamais , jamais !

Les Dufresnel étaient des gens de haute honorabilité,
mais pas riches, comme tant d'autres et encore tant d'au-
tres employés de l'Administration qui usent humblement
leur existence à travailler pour la patrie sans gagner à ce
labeur autre chose que quelques décorations, une petite
retraite et guère gros appointements.

Eux se trouvaient très heureux comme cela , très for-
tunés parce qu'ils possédaient un trésor en chair et en os :
leur fille Marguerite.

Ils avaient placé tout le bonheur de leur vie, toute leur
gloire sur cetle tête si chère de leur enfant.

Et il faut avouer qu 'ils avaient presque raison d'en être
fous d'orgueil car la jeune fille était d'une merveilleuse
beauté.

Elle avait même en plus de ses extraordinaires avan
tages physiques de grandes qualités natives d'esprit et dt
cœur.

Mais malheureusement pour elle, Mlle Marguerit.
était fille unique, une enfant gâtée , adorée , idolâtrée.

Quelle nature , si bonne soit-elle, résisterait à la cor-
ruption de la flatterie , des louanges, de la perpétuelW
adoration d'êtres uniquement préoccupés de satisfain
ses moindres désirs, qui lui chante sans cesse qu 'elle es'
une perfection?

M. et Mme Dufresnel avaient été trop faibles , trof
tendres , trop passionnément idolâtres avec leur fille ; ill
l'avaient changée ou avaient du moins faussé ses heu
reuses dispositions et l'avaient rendue , sans qu'elle s'ei
doutât et qu 'ils s'en aperçussent, une petite personne vani
teuse, égoïste , entêtée.

C'était déjà une reine dans la maison paternelle ei
attendant qu 'elle continuât de l'être ailleurs , et une rein<
qui n'admettait point que ses goûts, ses volontés no fosse»
des ordres pour les autres, et dos ordres auxquels on n
pouvait donner immédiatem ent satisfaction.

Fernand Valmont avait donc, été accueilli à bras ©uv/ert
dans la famille Dutresi ,el i. «.t MUe Mft-^erite *» S»&tt*


